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Masterclass de Petr Václav et Sarah Bertima 

Quand l’écriture scénaristique 
devient une enquête sur le réel

Dans une salle du petit théâtre de l’OREF, 
pleine de jeunes auteurs, d’étudiants en 
audiovisuel et de cinéphiles curieux, 
le panel de l’IAFF consacré à l’écriture 
scénaristique, animé par le réalisateur 
tchèque Petr Václav et la scénariste 
Sarah Bertima, s’est transformé en un 
véritable cours magistral sur l’exigence, 
les pièges et la profondeur nécessaires 
pour écrire une histoire qui tient debout. 
Un échange qui commence sur une 
question simple : « Qui veut écrire ? » 
Pour situer le public, les intervenants 
ont demandé qui, dans la salle, écrivait 
déjà. Plusieurs mains se sont levées, 
notamment celles des stagiaires de 
l’Institut audiovisuel qui suivent un 
module de scénario et doivent réaliser 
un court-métrage en fin de formation. 
L’occasion pour Václav de poser un 
premier cadre : écrire un scénario, c’est 
sérieux et cela demande une méthode. 
Václav rappelle qu’une multitude 
d’ouvrages existent notamment John 
Truby, Lalande, ou encore les classiques 
américains sur la structure en trois 
actes. Des outils précieux, dit-il, mais 
qui peuvent rapidement devenir 
intimidants : « Il faut les lire, oui, mais 

ne pas se laisser écraser par cette écriture 
savante. On peut écrire de manière 
instinctive et rejoindre naturellement 
la structure. » Selon lui, si un auteur 
se met sincèrement dans la tête de ses 
personnages, la structure dramatique se 
dessine d’elle-même : désirs, obstacles, 
conflits, déterminismes… tout finit par 
converger vers une narration solide.

L’intuition comme moteur, 
la technique comme 
boussole
Sarah Bertima confirme en arabe 
dialectal. « L’écriture technique est 
nécessaire. Mais il y a l’autre partie : 
l’instinct, la sincérité. Le personnage 
vit dans un contexte, dans des 
contradictions, dans des obstacles. C’est 
en comprenant cela que naît l’histoire. »

Les deux intervenants convergent : il 
faut accepter d’écrire une première 
version “bordélique”, très longue, très 
instinctive… avant de revenir aux outils 
savants, séquencer, articulation des 
conflits, turning point, climax, pour 
nettoyer et structurer. Pour illustrer 
l’importance du conflit et des obstacles, 

Václav donne un exemple : une jeune 
fille afghane qui veut devenir médecin. 
Toute la société se dresse contre elle : le 
père, les traditions, l’argent, les dangers 
du voyage, la peur…

« Si vous entrez dans la tête de la fille, du 
père, du fiancé violent, même du chat 
ou de l’âne qui observe la scène, vous 
obtenez une richesse de conflits. » Parce 
qu’un personnage n’existe jamais seul : il 
est façonné par une famille, une société, 
un contexte historique.

Écrire, c’est enquêter 
Un des moments les plus forts du 
panel survient lorsque Václav aborde 
la question de la documentation. Pour 
lui : « Le scénariste est un détective 
privé. » Il raconte son travail sur deux 
films construits à partir d’archives. Une 
immersion en Italie pour comprendre 
un compositeur du XVIIIe siècle ; une 
longue enquête dans les dossiers de 
l’administration tchèque concernant 
un jeune gitan victime de violences 
institutionnelles. Il décrit un travail 
mêlant  immersion,  rencontres, 
analyse de dossiers judiciaires, archives 
policières, éducation nationale. « Pour 
parler de l’autre, il faut aller vers l’autre. 
Pas l’imaginer depuis son salon. ». 
C’est l’une des mises en garde les plus 
appuyées du panel. Václav explique 
que beaucoup de jeunes scénaristes 
veulent écrire sur eux-mêmes ou leurs 
vécus, mais que c’est l’un des terrains 
les plus dangereux. « En littérature, c’est 
possible : l’auteur parle depuis lui-même. 
En cinéma, c’est presque impossible : il 
faut s’oublier. » Il donne l’exemple d’un 
camarade ancien toxicomane ayant écrit 
un film « sur un toxico » : « C’était le pire 
film que j’aie vu. Parce qu’il croyait que 
ce qu’il avait ressenti, le spectateur allait 

automatiquement le ressentir. Et bien 
non » Selon lui, l’hyper-intimité tue le 
conflit, laisse tout à l’intérieur, empêche 
la distance nécessaire pour comprendre 
un personnage comme un objet 
dramaturgique. Sarah Bertima reformule 
en arabe. « Quand tu écris sur toi, tu crois 
que tout le monde va te comprendre. 
Mais personne ne comprend. Il faut être 
sincère, mais aussi capable de s’analyser 
comme si tu étais quelqu’un d’autre ».

Václav ne cache pas son exigence. « Si 
l’écriture n’est pas une question de vie ou 
de mort pour vous, alors pourquoi écrire ? 
Il faut que votre sujet vous change. Qu’il 
vous fasse grandir. » Pour lui, un film 
n’est pas un exercice, ni une commande 
rapide : c’est une transformation, une 
confrontation avec soi-même et avec 
le réel. La rencontre, marquée par des 
allers-retours entre le français et l’arabe, 
a offert au public un double regard la 
tradition européenne, méthodique, 
documentée, ancrée dans la dramaturgie 
et la sensibilité maghrébine, intuitive, 
orale, portée par l’expérience et l’émotion. 
Un croisement fertile qui a permis de 
rappeler que l’écriture scénaristique n’est 
pas seulement un ensemble de règles ou 
de techniques : c’est une enquête, un 
engagement personnel. 
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« Leçon de cinéma » de Samy Lamouti 
sur le cinéma virtuel

Les secrets de réussite d’un 
artiste digital algérien
« L’intelligence artificielle doit être un outil de productivité et non pas de créativité ». C’est par cette 
phrase que Samy Lamouti, artiste digital, a ouvert sa rencontre devant un parterre d’étudiants et 
de jeunes artistes, lundi au Petit théâtre de l’Office Riadh El Feth à Alger, pour le compte du Festival 
international du film d’Alger (AIFF). 

Intitulée « Les effets visuels : innover avec 
peu et rêver beaucoup », la rencontre, 
avant-dernière « leçon de cinéma », 
nouveauté du 12e AIFF, a offert aux 
passionnés de nouvelles technologies 
un aperçu du riche parcours de Samy 
Lamouti et des conseils précieux pour 
réussir dans le domaine exigeant des 
effets visuels. L’artiste algérien a collaboré 
sur des projets titanesques à Hollywood 
tels que Pan (2015), Tarzan, Doctor 
Strange, Les Animaux fantastiques 
(2016), Blade Runner 2049, Geostorm, La 
Belle et la Bête, Le Roi Arthur : la légende 
d’Excalibur, Alien: Convenant (2017), ou 
encore Mowgli : La légende de la jungle 
(2018).

Sur un registre plus technique, Samy 
Lamouti a insisté sur l’importance du 
« pipeline », ce flux de travail numérique 
structuré que chaque artiste digital doit 
respecter pour éviter de se perdre. « Dans 
les grands studios hollywoodiens, des 
centaines de collaborateurs, issus de plus 
de cinquante nationalités, travaillent à la 
réussite d’un film. Chaque omission peut 
entraîner un retard pour l’ensemble de la 
chaîne. La rigueur est donc impérative », 
a-t-il expliqué.

Il a ensuite partagé avec les jeunes artistes 
algériens une série de conseils concrets 
pour réussir, comme l’importance 
d’avoir une passion inébranlable pour 
ce domaine, une grande rigueur dans 
le travail ainsi qu’une concentration 
maximale pour y parvenir. Il a par 
ailleurs évoqué l’importance de maîtriser 

des logiciels, complexes parfois comme 
« Blender », « Unreal engine » ou encore 
« Houdini », mais véritables passeports 
pour une carrière internationale. Des 
détails qui semblent anodins et qui font 
toute la différence ont été également 
partagés. « J’insiste pour que chaque 
artiste digital prenne l’habitude de 
nommer correctement ses fichiers. Au 
Canada, le major d’une promotion a été 
écarté d’un projet parce qu’il n’a pas 
respecté cette règle, causant un retard à 
la production », a-t-il illustré.

Les étudiants ont pu suivre le déroulé 
des étapes fondamentales de la création 
numérique, « racking, rigging, modeling, 
animation FX, lighting et compositing », 
à travers de courtes vidéos, captivant 
l’audience dans un silence quasi religieux 
tout en évoquant l’intelligence artificielle 
(IA), qui selon lui ne menace aucunement 
le travail d’un artiste digital.

Un débat passionnant a suivi la 
conférence, en présence de Mehdi 
Benaissa, commissaire du 12e AIFF. Les 
discussions ont abordé entre autres les 
droits d’auteur, l’exigence personnelle 
et la quête de perfection dans un 
domaine où chaque détail compte, 
ainsi que l’investissement dans ces 
technologies en Algérie. « Ramener un 
véritable studio de production virtuelle 
nécessite des millions de dollars… Nous 
allons commencer par la capture de 
mouvement. Il faut aussi penser aux 
opérateurs de ces technologies et former 
ceux qui créeront le contenu localement, 
plutôt que de tout importer. Il est essentiel 
de faire confiance aux jeunes et de les 
former, théoriquement et pratiquement, 
avant d’introduire progressivement les 
outils technologiques », a conclu Samy 
Lamouti.

Samy Lamouti, artiste digital : 

« L’IA est un outil, pas un 
substitut à la créativité »
Il ne rate aucune occasion pour partager sa longue expérience en Amérique du Nord avec ses compatriotes. 
Samy Lamouti, artiste digital, revient dans ce mini entretien sur les raisons l’ayant conduit aux arts 
numériques tout en donnant les conseils de bases aux jeunes artistes algériens.

	� Qu’est-ce qui vous a attiré vers 
les effets spéciaux et les arts 
numériques ?

Depuis mon enfance à Alger, j’ai 
toujours été fasciné par les films de 
science-fiction, les jeux vidéo et les 
films d’animation. Très vite, admirer 
ne suffisait plus : je voulais comprendre 
comment ces univers se construisent, 
comment naissent les créatures, les villes 
et les vaisseaux. C’est ce chemin qui m’a 
conduit aux VFX.

	� Parmi tous les films sur lesquels 
vous avez travaillé, lequel vous a le 
plus marqué ?

Blade Runner 2049 reste une expérience 
unique : je suis fan du premier film, 
de son univers et de sa réflexion sur 
l’humain et la machine. Tarzan a été 
marquant aussi, car c ’étaient mes 
débuts dans un très grand studio avec 
un pipeline complexe. Chaque détail 
compte, chaque erreur peut retarder tout 

le projet. Ces expériences m’ont appris la 
rigueur et l’exigence du métier.

	� L’intelligence artificielle change-t-
elle votre façon de travailler ?

L’IA est un outil  formidable de 
productivité, mais elle ne doit jamais 
remplacer la créativité. Si on se contente 
de laisser l’IA tout générer, on tue l’art. 
Mais utilisée correctement, elle permet 
de gagner du temps, d’explorer des idées 
et d’améliorer nos processus.

	� Quel message souhaitez-vous 
transmettre aux jeunes artistes ?

Ayez un rêve et foncez. Travaillez avec 
passion, rigueur et concentration. 
Nourrissez votre curiosité et n’ayez pas 
peur d’innover. Le reste viendra avec le 
temps et la persévérance.
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Le réalisateur Lamine Ammar Khodja

« L’idée du film est liée aux arts visuels »
Le réalisateur revient sur la genèse de Houbla… Un billet de 200 dinars, film singulier où Alger devient 
matière sensible et où le regard engagé d’une peintre guide la mise en scène. Entre arts visuels, mémoire 
intime et résonances du réel, il évoque une création née du dessin, d’un visage à peine aperçu, et d’un 
monde dont il fallait saisir la trace.

	� Comment est née l’idée de votre 
film Houbla... Un billet de 200 
dinars ?

L’idée du film est liée aux arts visuels, à la 
peinture, à la photo, au cinéma, ce qui 

est très, très différent, 
par exemple, de la 

littérature. Ça ne se 
joue pas du tout 
sur les mêmes 
modélisations 
mentales. 
Q u a n d  j ’ a i 
compris  la 
différence 

e n t r e  l e 
d é c a l a ge  d u 

r e g a r d ,  q u e 
regarder c ’est 

décaler son 

regard, etc., j’ai commencé à écrire 
une histoire autour de ça : quelqu’un 
qui essaye de redessiner le visage d’un 
homme qu’elle a vu de loin.

Et puis, comme j’ai pensé à Nawel 
Louerrad tout de suite, et que j’avais vu 
la série des pigeons qu’elle a réalisée, 
je me suis dit qu’il fallait introduire 
son travail pour qu’on la voie vraiment 
travailler dans le film. J’ai pensé à Nawel 
directement pendant l’écriture ; je pense 
que si elle avait dit non, je n’aurais pas 
fait le film. C’était vraiment important 
que ce soit elle.

Il est important pour moi qu’un film ait 
une relation directe avec la situation, avec 
la politique. Pour moi, d’ailleurs, tous 
les films sont politiques. Et il s’est passé 
quelque chose d’important en 2019, donc 
je me suis dit : je vais raconter, je vais 
faire comme elle. Elle dessine des pigeons 
au lieu de dessiner un homme ; moi aussi, 

je vais faire une translation. En fait, 
je vais raconter l’histoire d’une 
femme qui essaie de dessiner 
un homme, et je vais faire un 
transfert de son histoire avec 
notre histoire à nous tous, avec 
cet événement politique.

	� Dans le film, à 
partir du moment où elle 
a pu mettre des mots 
sur un visage, elle a pu 
créer, et son travail s’est 
transformé. L’art, c’est 
aussi ça, quelque part ?

Dans la vie de tous les 
jours, si on veut changer 
le monde, il faut faire de la 

politique. Je pense qu’on aura beaucoup 
plus de chances qu’en écrivant des 
poèmes, mais ça ne veut pas dire que les 
poètes n’ont pas de rôle. Je pense qu’il y 
a une tension entre les deux, qui semble 
difficile à résoudre dans la vie.

Évidemment, les poètes ont envie de 
changer le monde, mais leur combat n’est 
pas le même que celui des militants. Mais 
si, dans la vie, il est difficile de résoudre 
cette équation, je pense que dans un film, 
on peut.

	� Pourquoi le titre Houbla ?

Houbla, c’est le surnom du billet de 200 
dinars qui n’a plus cours aujourd’hui. Et 
dans le film, il intervient à un moment 
assez particulier, plutôt vers la fin. Pour le 
coup, c’est quelque chose de symbolique 
; cela a à voir avec quelque chose qui est 
périmé.

C’était facile de convaincre Nawel 
Louerrad de jouer dans votre film ?

C’est marrant, parce que tout le monde 
me pose cette question. Nawel, c ’est 
ma sœur en fait, on est vraiment très 
proches. Au début, je lui ai raconté 
l’histoire mais je ne lui ai pas dit que 
c’était à elle que je pensais, et ça lui a 
parlé. Elle en a fait une interprétation 
personnelle.

Quand je suis revenu la voir une semaine 
après, je lui ai dit que je pensais à elle. 
Elle m’a tout de suite dit oui. Elle en avait 
envie, en réalité, donc ça n’a pas été si 
compliqué, mais je ne suis pas sûr que ce 
soit très facile de la convaincre. 

« Houbla » de Lamine Ammar-Khodja

Peindre l’invisible et filmer la trace
« Houbla...Un billet de 200 dinars » de Lamine Ammar-Khodja a été projeté, lundi à la salle Ibn Zeydoun, 
dans le cadre de la compétition Longs Métrages de la 12e édition de l’AIFF. Cette projection n’avait rien 
d’un simple rendez-vous cinéphile mais plutôt l’ouverture d’une expérience sensorielle et mentale qui 
déborde de l’écran ; 

Le film met en scène une artiste peintre 
dans un Alger calme presque silencieux, 
une ville à demi effacée, comme si elle 
retenait sa respiration. Dans ce décor 
suspendu, la silhouette d’un homme 
apparaît, un visage fugace que l’artiste 
décide de peindre mais dont elle ne 
parvient pas à retrouver les traits. Elle 
en garde une impression, une ombre, 
une trace impossible à reformer. Et, 
cette impossibilité devient le moteur du 
récit : elle marche, elle déambule, elle 
traverse des endroits connus et pourtant 
étrangers, comme dans un rêve dont elle 
ne voudrait pas se réveiller.

Expérimental à bien des égards, le film 
prend Alger, non comme un décor, 
mais comme une matière à éprouver. 
On explore certaines parties de la cité 
: le Jardin d’Essai, le parc de la liberté, 
l’espace Les Ateliers Sauvages, un 
appartement au centre-ville, une petite 
partie du boulevard Mohammed V ou 
la rue Didouche Mourad... Mais ce ne 
sont pas des cartes postales, aucun 
plan panoramique d’Alger, aucune ville 
fantasmée, seulement la perception du 
monde à travers le regard d’une artiste 
en train de créer. Et puis, cette volonté 
de refuser l’illustration du réel pour ne 
garder que l’intime donne au film une 
puissance singulière.

Le personnage de l’artiste, incarné par 
la peintre et autrice de bande dessinée 

Nawel Louerrad, semble perdue 
dans la ville et dans sa tête. Elle 
avance en cherchant quelque 
chose qui lui échappe. En effet, 
il lui manque la trace du visage 
qu’elle a vu, la substance, la 
consistance, le sens. Elle a 
besoin de connaître, de savoir, 
de comprendre, d’entendre et 
d’écouter. Elle veut briser 
le silence, ce silence 
intérieur et extérieur 
qui enveloppe Alger 
et son propre esprit. 
Le film fait naître 
une rencontre entre 
la créatrice et l’objet 
de sa création, une 
rencontre incertaine, 
fragile, hantée.

Les plans sont serrés, les histoires 
minuscules et autour, la vie continue, 
même si le temps se suspend pour l’artiste, 
fascinée par un détail, par un souffle, 
par un souvenir qu’elle n’arrive pas à 
organiser. Le récit se construit comme 
une dérive pas à pas. Le spectateur suit 
la quête d’un visage effacé, et découvre à 
travers elle la manière dont une œuvre se 
cherche, s’ébauche, se transforme.

Le rythme du film devient un éloge de la 
lenteur. Celle-ci n’est pas pose ou calcul, 

mais respiration et obstination. Le 
cinéma se fait attente, écoute 

d’un battement de cœur 
imperceptible. « Houbla » 
se présente ainsi comme 
une proposition radicale 

et douce, une promenade 
intérieure dans Alger, une 

quête sans résolution peut-être, 
mais avec une évidence : la beauté 

fragile de voir créer, et de 
voir chercher.
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Chronique des années de braise revient

À Alger, le chef-d’œuvre de Lakhdar-
Hamina retrouve l’écran et le public
À l’occasion de son 50e anniversaire, le chef-d’œuvre de Mohammed Lakhdar-Hamina, unique Palme 
d’or du cinéma algérien, a resurgi sur les écrans dans une version restaurée en 4K. Projeté à la salle Ibn 
Zeidoun dans le cadre du Festival international du film d’Alger. Un retour triomphal pour une œuvre 
devenue monument national. Une œuvre que l’on croyait presque figée dans les archives : Chronique 
des années de braise. Restaurée et réhabilitée, la fresque magistrale de Mohammed Lakhdar-Hamina 
aura été, sans doute, l’un des moments vibrants du festival. Projeté en film gala lors de la 4ème soirée 
du festival, ce film reste, cinquante ans après sa première sortie, l’un des jalons majeurs de l’histoire 
cinématographique du bassin méditerranéen. Silence attentif, émotion palpable : le public d’Alger a 
redécouvert cette fresque historique avec une intensité rare.

Une fresque historique qui 
raconte quinze ans de feu et 
de cendres
Sorti en 1975, Chronique des années de 
braise n’est pas seulement un film : c’est 
un continent entier. Un voyage dans les 
années qui précèdent le 1er novembre 
1954, vu à travers le regard d’Ahmed, 
paysan exproprié devenu témoin des 
humiliations et des résistances d’un 
peuple soumis à la colonisation. Lakhdar 
Hamina y déroule un récit ample, 
découpé en six chapitres évocateurs 
qui composent une sorte d’épopée. 
Sécheresses, famines, confiscation des 
terres, violences administratives, Sétif 
1945… chaque fragment raconte comment 
une société entière s’est enfoncée dans 
les ténèbres, avant que la révolte ne 
devienne inévitable. Libératrice.

Tourné entre Laghouat, Sour El Ghozlane 
et Ghardaïa, le film mêle l’authenticité 
rurale, la grandeur tragique et une 
mise en scène d’une puissance rare. 
La photographie de Marcello Gatti, 
la musique de Philippe Arthuys et la 
direction d’acteurs, entre professionnels 
et visages locaux, en font un monument 
de cinéma total. « Cette révolte est aussi 
celle de l’homme face à sa condition », 
disait Lakhdar-Hamina. C’est cette 
universalité qui a séduit le jury de Cannes 
en 1975, présidé par Jeanne Moreau, et lui 

a valu la seule Palme d’or remportée par 
un film algérien.

Une renaissance en 4K, 
supervisée juste avant la 
disparition du réalisateur
Après plusieurs décennies de circulation 
sporadique, parfois confidentielle, 
Chronique des années de braise renaît en 
2025 grâce à une restauration 4K menée 
sous l’égide de l’African Film Heritage 
Project (World Cinema Project, FEPACI, 
UNESCO et Cineteca di Bologna).

Ironie du destin : Mohammed Lakhdar 
Hamina est décédé le 23 mai 2025, le jour 
même de la projection commémorative 
du film à Cannes Classics.

Cette restauration a redonné au film 
son souffle originel, la chaleur ocre des 
paysages, la densité du noir, la texture 
de la lumière, rendant justice à son 
ambition esthétique colossale. Sortie 
en salles en France en août 2025, elle 
a permis à une nouvelle génération de 
découvrir une œuvre longtemps reléguée 
dans l’ombre des rétrospectives. À l’heure 
où les cinémas du monde replongent 
dans leur propre passé pour mieux 
comprendre le présent, Chronique des 
années de braise apparaît plus pertinent 
que jamais. Non pas comme relique, mais 
comme rappel : toute révolution naît 
d’une accumulation de blessures et d’un 

refus obstiné de l’injustice. Mohammed 
Lakhdar Hamina laisse derrière lui un 
legs immense : celui d’avoir filmé, sans 
emphase inutile, ce qui faisait battre le 
cœur d’un peuple. Son film, disait-il, est 
« une vision personnelle appuyée sur des 
faits précis ». Cinquante ans plus tard, 
cette vision nous revient avec une clarté 
bouleversante.

« The village next to paradis », de Mo Harawe

La dignité au milieu du désert
Le long métrage « The village next to paradise » du réalisateur somalien Mo Harawe, projeté lundi dans 
le cadre de la compétition officielle du Festival international du film d’Alger, invite le public à un voyage 
intimiste au cœur de la Somalie rurale, loin des clichés et des récits dramatiques habituels. Dans une 
délicatesse retenue, le cinéaste dévoile le quotidien d’un village retranché où, malgré la rudesse du 
désert et les cicatrices laissées par l’histoire, la dignité humaine persiste, fragile mais inébranlable. 

Le film de 98 minutes, coproduit par 
l’Autriche, la France, l’Allemagne et la 
Somalie, s’ouvre sur un paysage aride, 
balayé par le vent, dans l’un de ces 
villages que les cartes ne mentionnent 
pas, mais où chaque existence lutte 
pour se maintenir. Au cœur du récit, 
Mamargade, père célibataire, cumule les 
petits boulots de fortune pour offrir à son 
fils Cigaal une vie meilleure. Fossoyeur 
respectueux des morts et des traditions, 
convoyeur quand il n’a pas d’autre choix, 
il s’accroche à chaque source de revenu 
avec une détermination silencieuse. 
À leurs côtés, sa sœur Araweelo, 
revenue après un divorce douloureux, 
rêve d’ouvrir un atelier de couture et 
d’inventer un avenir digne, malgré les 
obstacles. Leur maison est modeste, mais 
habitée par une tendresse discrète et une 
complicité qui leur permet de tenir face 
aux incertitudes.

La guerre civile n’est jamais loin, les 
frappes aériennes peuvent surgir sans 
prévenir, l’école manque de moyens 

et finit par fermer. Cigaal, pourtant, 
continue de rêver. Il raconte des histoires 
à ses camarades, imagine d’autres vies, 
d’autres horizons. Lorsque son école 
ferme, Mamargade prend une décision 
difficile d’envoyer son fils dans un 
pensionnat afin de lui assurer un avenir 
que leur village ne peut plus promettre. 
Ce choix bouleverse l’équilibre familial, 
mais révèle aussi l’espoir obstiné qui 
anime chacun d’eux.

À travers cette cellule familiale si fragile 
et si tenace, c ’est tout un pays qui 
apparaît, une Somalie meurtrie mais 
debout, vulnérable et pourtant obstinée 
à se réinventer. Mo Harawe filme au 
plus près, sans jamais tirer sur la corde 
émotionnelle. Sa caméra effleure les 
gestes, saisit les silences, laisse les regards 
murmurer ce que les mots refusent 
d’avouer. Ici, le désert n’est pas un simple 
décor mais un témoin monumental, tour 
à tour oppressant, tour à tour protecteur, 
comme une mémoire qui ne s’efface pas.

Ce qui surprend, c’est la pudeur du récit. 
Rien n’est spectaculaire, aucun effet n’est 
recherché. Le film refuse les images 
figées de la Somalie en guerre et préfère 
incarner un peuple, donner des visages, 
des respirations. Cigaal devient le cœur 
battant du récit, preuve que l’enfance, 
même éprouvée, demeure un territoire 
de possibles. La fin ne clôt rien mais 
laisse en suspens les destins, comme 
suspendus au souffle du désert. 
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Projeté en soirée gala de l’AIFF

« Les Enfants rouges » de Lotfi 
Achour : l’enfance face à l’indicible
Les Enfants rouges, deuxième long-
métrage du réalisateur franco-tunisien 
Lotfi Achour, projeté hier en cinquième 
soirée du Festival international du film 
d’Alger, s’attaque à l’un des drames 
les plus brutaux de l’histoire récente 
tunisienne. Connu surtout pour son 
travail théâtral, Achour signe ici une 
œuvre d’une rare intensité, à la fois 
pudique, déchirante et profondément 
humaine. Le film prend pour point de 
départ un fait réel : l’assassinat atroce, 
en novembre 2015, du jeune berger 
Mabrouk Soltani, 16 ans, décapité dans 
la montagne de Mghilla par un groupe 
terroriste qui l’accusait d’espionnage. 
L’adolescent qui l’accompagnait fut 
contraint de rapporter la tête du défunt 
à sa famille. Dix-huit mois plus tard, le 
frère de la victime connaîtra le même 
sort. Cette barbarie, inimaginable dans 
sa froideur, a sidéré la Tunisie et laissé 
un traumatisme durable. Achour ne 
reconstitue pas le crime pour en faire 
un récit sensationnaliste. Il en extrait au 
contraire une matière humaine, fragile, 
à hauteur d’enfant, qu’il transforme en 
cinéma d’une grande dignité.

Un film qui refuse de 
donner une image aux 
bourreaux
Parmi les nombreuses œuvres inspirées 
de la violence terroriste, Les Enfants 
rouges se distingue par un choix radical : 
les assassins n’apparaissent jamais. Dans 
le débat qui a suivi la projection du film 
de 100 min, Lotfi Achour a expliqué qu’il 
n’a pas fait un film sur les terroristes. 
Son film garde les projecteurs sur les 
vivants, les survivants, ceux dont la 
blessure  de la perte saignera toujours. Il 
choisit l’intimité contre le spectaculaire, 
la transmission contre la sidération, la 

résistance de la vie contre la fascination 
morbide.

Achour renomme les deux adolescents 
Nizar et Achraf. C’est par leurs gestes, 
leurs silences et leurs regards qu’il 
raconte l’événement. Achraf, 14 ans, qui 
redescend de la montagne avec la tête 
de son cousin dans un sac, devient le 
pivot émotionnel du récit. Ce point de 
vue d’enfant confère au film une douceur 
brisée, une forme de pureté heurtée de 
plein fouet par l’horreur du monde. 
Filmée dans les paysages sauvages de 
Mghilla dans l’ouest tunisien, la mise en 
scène repose sur des choix esthétiques 
rigoureux à savoir l’épure narrative, le 
tournage en décors naturels, les acteurs 
non professionnels, le réalisme presque 
comportementaliste ponctué d’élans 
oniriques. À travers cette combinaison, 
Achour construit une tragédie au souffle 
ample, où la rudesse du paysage répond 
à la vérité des corps et des visages. La 
caméra alterne plans très proches, 
vibrations de peau et de souffle, et 
compositions larges d’une picturalité 
saisissante.

Il s’en dégage une grandeur tragique, 
sans emphase, sans artifice, une sorte 
d’hymne fragile à la condition humaine.

Regarder le monde avec les 
yeux d’un enfant brisé
La beauté du film réside dans ce 
basculement. Le monde passe par les 
yeux d’Achraf.

On le voit déambuler, hagard, un sac à 
la main, puis retrouver brièvement un 
geste d’enfance, une passe de foot avec 
ses amis, avant de revenir, vidé, vers la 
maison endeuillée.

Les hommes du village l’accompagne 
ensuite dans une montée vers la 
montagne pour retrouver le corps de Nizar 
: une procession silencieuse, écrasée 
par un ciel blanc, qui a la puissance 
d’un rituel ancestral. Au cœur de cette 
ambiance minérale naît, délicatement, 
un premier émoi amoureux entre Achraf 
et sa cousine -la même jeune fille que 
convoitait Nizar. Cette tendresse, en 
contrepoint de la mort, ouvre une brèche 
de lumière là où tout semblait condamné. 
Achraf devra finalement quitter le village 
pour échapper aux tueurs. Leur scène 
d’adieu est un moment suspendu, 
simple, humain, qui résume à lui seul 
tout ce que le cinéma peut encore sauver 
du réel. S’il est profondément sombre, Les 
Enfants rouges n’est jamais écrasé par 
son sujet. Achour filme la douleur pour 
mieux exalter ce qui y survit : un lien, 
un geste, un souffle, une possibilité de 
transmission. Somme toute un cinéma 
qui refuse de céder à la barbarie. Il 
affirme, au contraire, que quelque chose, 
de fragile, de ténu, persiste malgré tout 
: le monde continue, et l’enfance, même 
meurtrie, invente des chemins pour s’y 
frayer un passage.
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Robert Redford, l’homme qui murmurait 
aux oreilles des humains

	� Par Ahmed Bedjaoui

Pourquoi la disparition à l’âge de 89 ans 
de Robert Redford a-t-elle suscité une 
telle vague de témoignages de sympathie 
à travers le monde ? 

Il fut, certes, un immense acteur et un 
réalisateur respecté pour son talent, mais 
d’autres sont partis dans une plus grande 
discrétion. S’il a marqué l’histoire de 
la production cinématographique 
devant et derrière la caméra, tout au 
long d’une carrière de six décennies, 
Charles Robert Redford a tout autant 
laissé son empreinte de citoyen 
engagé et de citoyen résolument situé 
à gauche Démocrate convaincu, il avait 
manifesté son soutien à Barack Obama 
et à Joe Biden en 2020, en s’opposant 
ouvertement à Donald Trump. Il avait 
rédigé une tribune, en 2019, intitulée 
: « L’administration dictatoriale du 
président Trump attaque les valeurs 
chères à l’Amérique ». « Il est temps 
pour Trump de partir », écrivait Robert 
Redford dans cette tribune.

L’acteur était un environnementaliste 
de la première heure qui, dès les années 
60 et bien avant les mouvements 
mondialiste pro-environnement, s’est 
fait le défenseur de la nature sauvage 
et un militant écologiste convaincu. 
En 1981, il a fondé l’ONG écologiste The 
Way of the Rain à Santa Fe, au Nouveau-
Mexique, qui sert également d’institut 
de recherche pour développer les sources 
d’énergies et de nouvelles techniques de 
protection de l’environnement.

 « Nous devons, disait-il être solidaires 
pour exiger que l’on prête attention à la 
survie de notre planète. Nous sommes 
tous dans la même maison, sur cette 
Terre, qui est en péril »

En 2020, Redford avait dénoncé la 
décision de Donald Trump sur le retrait 
des États-Unis de l’accord de Paris. 

Après un passage à la télévision, l’acteur 
a connu la célébrité mondiale en 1969 
grâce à Butch Cassidy et le Kid, un 
western emblématique de George Roy 
Hill dans lequel il partage la vedette 
avec Paul Newman. C’est le début d’une 
complicité amicale exemplaire entre 

les deux hommes engagés ; elle durera 
des décennies. On retrouvera ce duo 
(Buddy films à Hollywood) dans plusieurs 
films, tel L’Arnaque (qui lui vaut une 
nomination à l’Oscar du meilleur acteur).

Robert Redford s’affiche dans des rôles 
très politiques que lui confie Sydney 
Pollack : Jeremiah Johnson (1972), Les 
Trois Jours du Condor (1975), et Out of 
Africa (1985), pour lequel il joue aux 
côtés de Meryl Streep. Ces trois films 
sont d’énormes succès d’estime et de 
box-office.

Parallèlement, l’acteur reste attaché aux 
scènes de théâtres sur lesquels il aimait 
à se produire entre deux films. Robert 
Redford découvre le théâtre et suit une 

formation à l’American Academy of 
Dramatic Arts. Son retour au théâtre, a 
été notamment marqué par des pièces à 
succès comme Pieds nus dans le parc. Un 
théâtre emblématique de Detroit porte le 
nom Redford Theatre . 

Robert Redford s’est également imposé 
à Hollywood et à travers le monde, 
comme un des metteurs en scène les 
plus talentueux et les plus délicats. Il 
débute en effet, en 1980 une nouvelle 
carrière de réalisateur et dès son 
premier film, Des gens comme les 
autres (1980), il remporte quatre Oscars, 
dont celui du meilleur film et du 
meilleur réalisateur. Il confirme avec 
Et au milieu coule une rivière (1992), 
L’Homme qui murmurait à l’oreille des 
chevaux (1998) et Quiz Show, ce dernier 
lui valant deux nominations aux 
Oscars, dans les catégories meilleur 
film et meilleur réalisateur.

Il collectionne les prix et les 
distinctions dans les plus grands 
festivals internationaux : un BAFTA 
Award, deux Golden Globe Awards, 
ainsi que le Cecil B. DeMille, le Kennedy 
Center Honors en 2005, la Presidential 
Medal of Freedom en 2016 et le César 

d’honneur en 2019. Il est nommé par 
Time comme l’une des 100 personnalités 
les plus influentes au monde en 2014.

En 1981, il fonde le Sundance Institute 
qui parraine le festival du film de 
Sundance. Grâce à son influence, 
Sundance est devenu un événement clé 
du paysage cinématographique mondial, 
contribuant à la découverte de talents 
tels que Quentin Tarantino, Steven 
Soderbergh et Darren Aronofsky.

Robert Redford joue pour la dernière 
fois dans le film Avengers: Endgame en 
2019, film qui obtient le second plus gros 
résultat au box-office de tous les temps.
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رشيد فارس

الشّّغوف حتى لحظة الرحيل
كان رشـــيد فـــارس، المولـــود في 9 مـــارس 1955، أشـــبهََ بظـــلّّ يخـــرج مـــن شاشـــة ســـينما، يـــمشي بين النـــاس كأنـــه قـــادم مـــن عالـــم آخـــر. لـــم 
يكـــن حضـــورُُه عاديـــاًً، كان يملـــك ذلـــك الهـــدوء الـــذي يســـبق العاصفـــة، وتلـــك الملامـــح التـــي تحمـــل في عمقهـــا وعـــداًً خفيـــاًً، كأنمـــا وُُهـــب 
نظـرــة الممثـــل قبـــل أن يعـــتلي الخشـــبة. أصدقـــاؤه الذيـــن لقّّبـــوه »دالاس« لـــم يخطئـــوا كـــثيراًً، فيـــه شيء مـــن أناقـــة الممثـــلين الأميركـــيين، مـــن 

خطواتهـــم الواثقـــة، ومـــن ذلـــك البريـــق الـــذي يلمـــع في العيـــون حين يولـــد الشـــغف مـــن تلقــاـء ذاتـــه.

زمـــن  في  فـــارس  رشـــيد  كبر 
ديانـــة  الســـينما  فيـــه  كانـــت 
الجزائـــر.  لأطفـــال  صـــغيرة 
ملاذاًً  القاعـــات  كانـــت 
التـــي  والأضـــواء  دافئـــاًً، 
العــرـض  جهـــاز  مـــن  تهبـــط 
نافـــذةًً على العالـــم. هنـــاك، 
المضيء،  الـــظلام  ذلـــك  في 
الأفلام.  مئـــات  شـــاهد 
العتمـــة  في  يجلـــس  كان 
بتركيـــز طفـــل واعـــد، يحفـــظ 
يتابـــع  والحــرـكات،  الوجـــوه 
أنّّهـــا  لـــو  كمـــا  الحـــوارات 
وعندمـــا  وحـــده.  لـــه  تُُكتـــب 
عامـــلََ  لاحقـــا�  أصبـــح 
بالنظـــر  يكتـــفِِ  لـــم  عــرـض، 
يـــرى  صـــار  الشاشـــة،  إلى 
مـــن  مصـــدره،  مـــن  الفيلـــم 
الضـــوء نفســـه. كان يعيـــش 
على  ولادتـــه  قبـــل  الفيلـــم 
وكأنّّـــه  الأبيـــض،  الجـــدار 
إلاّّ  تُُمنـــح  لا  أســرـارا�  يقلّّـــب 
الحقيقـــيين  للمؤمـــنين 

الســـابع. بالفـــن 

فـــارس  رشـــيد  يكـــن  لـــم 
قارئـــاًً  بـــل  فقـــط،  متفرّّجـــا� 
الممثـــلين  لوجـــوه  نََهمـــا� 

وسيرهـــم. مـــرّّ بـــكلّّ أنـــواع الســـينما التـــي شـــكّّلت جـــيلاًً كاملاًً: الويـــسترن، 
ازداد  ثقافتـــه،  اتّّســـعت  مـــا  وبقـــدر  الجريمـــة، الملحمـــة…  الحـرــب،  أفلام 
يقينـــه بـــأنّّ مكانـــه ليـــس في القاعـــة، بـــل على الشاشـــة. كان يمكنـــه أن يكـــون 
لـــو أراد، لكـــن النقـــد بالنســـبة إليـــه مجـــرّّد هامـــش، أمـــا المتن  ناقـــداًً لامعـــاًً 
فهـــو التمثيـــل، ذلـــك الفضاـــء الـــذي يجعلـــه يعيـــش آلاف الحيـــوات في حيـــاة 

واحـــدة.

بـــدأ رشـــيد فـــارس عبر المســـرح، حيـــث يتكـــوّّن الممثـــل الحقيقـــي. وقـــف إلى 
جانب عظماء مثل سيد أحمد أقومي، أحمد بن عيسى، وصونيا. تعلّّم 
التجربـــة الإنســـانية  ومـــن  الصـــدق،  أســـتاذيه  ومـــن  الـــصبر،  الخشـــبة  مـــن 
ومـــن  التمريـــن.  رحـــم  مـــن  يولـــد  حيـــاًً  كائنـــاًً  الشـــخصية  تكـــون  أن  معنـــى 
هنـــاك، خطـــا نحـــو التلفزيـــون، لكنّّـــه لـــم يتوقّّـــف عنـــده طـــويلاًً. كان قلبـــه 
يـــسير نحـــو الســـينما، نحـــو ذلـــك الحلـــم الـــذي رافقـــه منـــذ أوّّل فيلـــم شـــاهده 

طـــفلاًً.

يدخـــل  كمـــا  الســـينما  دخـــل 
العاشـــق إلى معبـــده. أدواره 
ممـــثلاًً  كشـــفت  الأولى 
بطــوـلات  عـــن  يبحـــث  لا 
صـــدق  عـــن  بـــل  صاخبـــة، 
الشـــخصية  يشـــعل  داخلي 
في  يصـــرخ.  أن  دون  مـــن 
»الكلوندســـتان« كان يـــمشي 
في الـــدور بعمـــق رجـــل يعـــرف 
الصـــغيرة  التفاصيـــل  أن� 
في  الإنســـان.  مـــصير  تصنـــع 
»موريتـــوري« بـــدت ملامحـــه 
ذاكــرـة  مـــن  مســـتقاة  كأنهـــا 
التـــي  تلـــك  الجزائـــر نفســـها، 
تحمـــل جمـــالاًً جريحـــاًً وأملاًً 
آنيــــا«  »شـــاي  في  ينطفـــئ.  لا 
للمـــرآة«،  الآخـــر  و«الوجـــه 
يشـــبه  أداء�  يقـــدّّم  كان 
يخبـــئ  هـــدوء�  الهمـــس… 
وكأنّّ  متينـــاًً،  شـــجناًً  وراءه 
إلى  تتحــوـّّل  معـــه  الســـينما 
تعكـــس  لا  داخليـــة،  مـــرآة 
مـــا  بـــل  فقـــط،  الوجـــوه 

وراءهـــا.

فيلـــم  في  لـــه  ظهـــور  آخـــر 
بولعيـــد«  بـــن  »مصطفـــى 
يكـــن  لـــم  راشـــدي  لأحمـــد 
مجـــرّّد دور، كان وداعـــاًً مهيبـــاًً لممثـــل عـــاش عمــرـه كلّّـــه وهـــو يســـتعدّّ لهـــذه 
اللحظـــة. بـــدا فيـــه ناضجـــاًً، متصالحـــاًً، عارفـــاًً بـــأنّّ الســـينما ليســـت مســـاحة 
نفســـها. للحيـــاة  بـــل  والذاكــرـة،  للتاريـــخ  فضــاـء  بـــل  فقـــط،  للتمثيـــل 

كان النـــاس يرونـــه في شـــارع ديـــدوش مــرـاد، يـــمشي بخطـــوات هادئـــة كأنّّـــه 
خارج للتو من لقطة سينمائية لم تُُعرض بعد. تلك الصورة، المتكرّّرة في 
ذاكرـــة المدينـــة، ليســـت ذكـــرى عابرـــة، إنهـــا جزـــء مـــن روح الجزائـــر الثقافيـــة، 

مـــن زمـــن كانـــت فيـــه الســـينما حلمـــاًً جماعيـــاًً يتقاســـمه الجميـــع.

في 20 جوان 2012، أُسُدِِل الستار على حياته عن عمر 57 عاماًً. رحل كما 
يرحـــل الممثلـــون الكبـــار: بصمـــت، لكـــن بصـــدى طويـــل. تـرــك وراءه مـــسيرة 
قصيرة في الزمن، لكنها واســـعة في أثرها. ترك وجوهاًً، أدواراًً، ومشـــاهد 

لا تُُـــنسى. ترـــك مـــا هـــو أهم..شـــغفاًً ظـــلّّ طازجـــاًً حتـــى لحظـــة الرحيـــل.

الضـــوء  ومـــن  بيتـــاًً،  الشاشـــة  مـــن  أن يجعـــل  أتقـــن  رشـــيد فارس…ممثـــلٌٌ 
الســـينما حيـــاةًً لا يطويهـــا المـــوت. قـــدراًً، ومـــن 
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الــــ12  الطبعـــة  لفعاليـــات  الرســـمية  إطـــار المنافســـة  في 
المخـــرج  قـــدّّم  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  لمهرجـــان 
أمـــس  مصبـــاح،  محمـــد  الفرنسي–الفلســـطيني 
 ،»Still Playing« الاثـــنين، وثائقيـــا قـــصيرا بعنـــوان

كوســـموس. بقاعـــة 

يبـــدأ الفيلـــم مـــن التفاصيـــل الصـــغيرة في حيـــاة رشـــيد، 
الأب الفلسطيني الذي يحاول أن يمنح أبناءه توازناًً 
الـــكاميرا  بالخـــوف،  مشـــحون  محيـــط  في  عاطفيـــا� 
اللعـــب،  لحظـــات  تُُصـــوّّر  بخفـــة،  بيتـــه  إلى  تتســـلل 
الضحـــكات القـــصيرة، ومحاولاتـــه المســـتمرة لحمايـــة 
طفليـــه مـــن قســـوة الخـــارج. هـــذا الجانـــب الإنســـاني هـــو 
النـــواة التـــي يبنـــي عليهـــا الفيلـــم رؤيتـــه: أب يحـــاول أن 

يبقـــى »عاديـــاًً« في واقـــع غير عـــادي.

نافـــذة  المخـــرج  يفتـــح  حين  تتـــجلى  الفيلـــم  قـــوة  لكـــن 
كمصمّّـــم  رشـــيد  يصنعـــه  الـــذي  المـــوازي  العالـــم  على 
الفيلـــم  بطـــل  يعيـــد  الشاشـــة،  خلال  فمـــن  ألعـــاب. 
الانفجـــارات  الاحتمــاـء،  الهـــروب،  مشـــاهد  بنــاـء 
الخاطفـــة، والطرقـــات المغلقـــة. وهنـــا يســـتثمر المخـــرج 
ذكاء الجمهـــور، خصوصـــاًً جمهـــور الألعـــاب، ليحوـــّّل 
الترقـــب،  الطبيعية—الحماســـة،  فعلهـــم  ردود 
اللاعبـــون  يــرـاه  مـــا  صدمـــة أخلاقيـــة:  التشـــويق—إلى 
يعيشـــه  مـــا  نفســـه  هـــو  اللعبـــة،  في  ممتعـــاًً  عنصــرـاًً 

الشاشـــة. خـــارج  يوميـــاًً  الفلســـطينيون 

البعـــد  مـــن  أبعـــد  مصبـــاح  يذهـــب  المقاربـــة،  بهـــذه 
للتكنولوجيـــا  يمكـــن  كيـــف  ليُُظهـــر  الوثائقـــي المباشـــر، 
لرفـــع  وســـيلة  إلى  ترفيهيـــة  أداة  مـــن  تتحــوـّّل  أن 

صـــوت  خلالـــه  مـــن  يـــعبر  جســـر  إلى  بـــل  الوعـــي، 
يعيـــش  لا  عالمـــي  جمهـــور  نحـــو  المقهـــورة  الشـــعوب 
التجربة ولا يدرك ألمها. اللعبة هنا ليست لعبة، بل 
خطـــاب بصـــري مُُشـــفّّر يُُعيـــد ترتيـــب مواقـــف المتلقـــي 

الفلســـطينية. القضيـــة  مـــن 

بـــل يترك  اســـتعطاف مباشـــر،  الفيلـــم لا يســـعى إلى 
يلعبـــان  طـــفلان  التناقـــض:  مـــن خلال  يتسـرــّّب  ذلـــك 
أمّّ  الخـــوف…  عـــن  لعبـــة  والدهمـــا  يصنـــع  بينمـــا 

ة  مـــسريّر طائــرـة  صـــوت  يســـمع  بينمـــا  الطعـــام  تحضّّـــر 
في الخـــارج… لاعبـــون حــوـل العالـــم يصفّّقـــون لمرحلـــة 
»صعبـــة«، بينمـــا هـــي على الأرض مرحلـــة »مرعبـــة«.

التفاعـــل  تحويـــل  »Still Playing« في  نجـــح  هكـــذا 
العفـــوي للاعبـــي الفيديـــو إلى مســـاحة لإعـــادة التفـــكير 
في معنـــى العنـــف، ومعنـــى النجـــاة، ومعنـــى أن تبقـــى 
»تلعب« بينما آخرون يحاولون فقط أن »يبقوا على 

قيـــد الحيـــاة«.

المخرجة اللبنانية ميريام الحاج:

 فيلمي بوابة لمشروع تأريخ حاضر لبنان
الـــدولي  الجزائـــر  لمهرجـــان  عشـــرة  الثانيـــة  الطبعـــة  قاعـــة كوســـموس، ضمـــن فعاليـــات  في 
عـــن فيلمهـــا  الحـــاج  اللبنانيـــة ميريـــام  مـــع المخرجـــة  التحـــدث  لنـــا فرصـــة  للفيلـــم، أتيحـــت 
ســـبع  مـــدى  عـــى  امتـــدت  تصويـــر  الـــذي رافقتـــه رحلـــة  الحـــب«،  قصـــص  »متـــل  الوثائقـــي 

والتاريخيـــة. الإنســـانية  المشـــاعر  مـــن  معقـــدة  فسيفســـاء  مقدمـــاً  ســـنوات، 

كيف تمكنتم من الحفاظ على إيقاع التصوير �	
في فترات متباعدة، بالتحديد مدة 7 سنوات؟

كان ذلـــك أمـــراً صعبـــاً، تصويـــر الفيلـــم لـــم يســـر بوتـــرة 
وفـــرات  كثيفـــة،  عمـــل  فـــرات  هنـــاك  كان  واحـــدة. 
دائمـــاً  حاولنـــا  لكننـــا  أبـــداً،  فيهـــا  نعمـــل  لـــم  أخـــرى 
الانفعـــالي  والمســـتوى  الزمنـــي  الخـــط  عـــى  الحفـــاظ 

. ت للشـــخصيا

هل تعرضتم لضغوطات سياسية �	
أثناء تصوير الفيلم؟

كنـــا  لأننـــا  ذلـــك  ســـبب  وأرجـــع  الإطـــاق،  عـــى  لا 
فـــرة الثـــورة، مـــا منحنـــا  محميـــن بالكامـــرات طيلـــة 

تامـــة. بحريـــة  للعمـــل  مســـاحة 

كيف كان العمل مع أجيال مختلفة، �	
لها تطلعات وآراء مغايرة؟

كان صعبـــاً أحيانـــاً، فشـــخصية جـــورج مختلفـــة عـــن 
لإقنـــاع  اضطـــررت  أحيانـــاً  وجمانـــة.  لونـــا  شـــخصية 
جمانـــة  مـــع  بحـــذر  التعامـــل  حاولـــت  بينمـــا  جـــورج، 
بســـبب طبيعتهـــا الإعلاميـــة، لكـــن عـــى العمـــوم كانـــت 

للغايـــة. مشـــوقة وثريـــة  تجربـــة 

هل تفكرين في جعل الفيلم مشروعاً سينمائياً �	
يعمّ التأريخ للأحداث المعاصرة في لبنان؟

نعـــم، أنـــا أفكـــر في ذلـــك، فالفيلـــم يملـــك القـــدرة عـــى 
الحديـــث،  لبنـــان  لتاريـــخ  بصريـــاً  مرجعـــاً  يكـــون  أن 

مـــا عاصرنـــاه. فهـــم  القادمـــة  للأجيـــال  ويتيـــح 

»متل قصص  الحب«

فسيفساء من المشاعر في ثورة لا تهدأ
في إطار المنافسة الرسمية للطبعة الثانية عشرة لمهرجان الجزائر الدولي للفيلم، قدم فيلم »متل قصص  الحب« الوثائقي للمخرجة 

اللبنانية ميريام الحاج، امس الاثنين، تجربة سينمائية استثنائية،  بقاعة كوسموس.

أمـــام  أنـــه  المشـــاهد  يـــدرك  الأولى،  اللحظـــة  منـــذ 
فسيفساـــء مـــن المشـــاعر المتداخلـــة: أمـــلٌٌ يطـــلّّ مـــن بين 
الرمـــاد، خـــوفٌٌ ينســـاب كظـــلّّ طويـــل فـــوق الوجـــوه، 
تُُـــحصى  لا  الــرـكام، وأحاســـيس  ينهـــض رغـــم  طمــوـحٌٌ 
ثـــورة  مـــن  جـزــءا�  يصبـــح  حين  الإنســـان  يعيشـــها 
يقـــدّّم  لا  الفيلـــم  كـــثيرة،  احتمـــالات  على  مفتوحـــة 
شـــعوراًً واحـــداًً ولا خطـــاًً وثائقيـــاًً متماســـكاًً فحســـب، 
طبقـــات  تُُشـــبه  الانفعـــالات  مـــن  طبقـــات  يقـــدّّم  بـــل 

اضطرابـــاًً. الأكثر  ســـنواتها  في  اللبنانيـــة  الحيـــاة 

أجيـــال  مـــن  شـــخصيات  ثلاث  على  العمـــل  يعتمـــد 
مختلفة، وفي أزمنة مختلفة، لتشكّّل في مجموعها 
ومـــا   2018 بين  الممتـــد  اللبنـــاني  المجتمـــع  عـــن  لوحـــة 
بيروت،  وانفجـــار  احتجاجـــات،  مرحلـــة  بعدهـــا: 
بحـــث  ثـــم  عالميـــة،  وجائحـــة  اقتصـــادي،  واســـتنزاف 
توقيتهـــا،  شـــخصية  لـــكل  البقــاـء.  معنـــى  عـــن  دائـــم 
الفيلـــم  يمنـــح  مـــا  وهـــو  الخـــاص،  وجرحهـــا  لغتهـــا، 
ديناميكيـــة لا تســـمح لـــه بـــأن يكـــون »حكايـــة واحـــدة«، 
مثـــل  وتتنافـــر،  تتقاطـــع  حكايـــات  مجموعـــة  بـــل 

نفســـه. الشـــارع  موجـــات 

ســـرديا  خيـــارا  ليـــس  الشـــخصيات  في  التعـــدد  هـــذا 
العـــام  للجـــو  مباشـــر  انعـــكاس  هـــو  بـــل  فحســـب، 
المتشـــظية  الفيلـــم  بنيـــة  الفيلـــم.  فيـــه  صُُـــوّّر  الـــذي 
تحمـــل ملامـــح بلـــد متشـــظٍٍ بـــدوره. طريقـــة المونتــاـج، 
آخـــر،  حينـــا�  والناعمـــة  حينـــا�  الحـــادة  الانتقـــالات 
الأصـــوات المقتطعـــة مـــن الشـــوارع والســـاحات، وحتـــى 
تحــاـكي  جميعهـــا  المتقطعـــة…  الإنســـانية  العلاقـــات 
تجربـــة  إلى  العمـــل  وتحــوـّّل  مســـتقرّّ،  غير  واقعـــا� 

بصريـــة. تجربـــة  تكـــون  أن  قبـــل  شـــعورية 

مـــن  الحـــب«  قصـــص   »متـــل  يخـــرج  البنيـــة،  بهـــذه 
الإطـــار الوثائقـــي التقليـــدي ليتحــوـّّل إلى مـــرآة لحقبـــة 
كاملـــة. إنّّـــه ليـــس مجـــرد تســـجيل لأحـــداث سياســـية 
وحياتيـــة  نفســـية  لحـــالات  توثيـــق  بـــل  واجتماعيـــة، 
في  كمـــا  السياســـية  الدراســـات  في  الباحـــثين  ســـتفيد 
كوثيقـــة  الفيلـــم  يقــرـأ  مـــن  الســـينمائية.  الدراســـات 
سياســـية ســـيجد فيـــه أرشـــيفاًً حيـــاًً للشـــارع اللبنـــاني: 
يقــرـأه  إيقاعـــه، فوضـــاه، وشـــعاراته. ومـــن  أصواتـــه، 
كعمـــل ســـينمائي سيكتشـــف لغـــة بصريـــة تعتمـــد على 
التقاطـــع أكثر مـــن التسلســـل، وعلى الإحســـاس أكثر 

التحليـــل. مـــن 

هـــل  واحـــداًً:  ســـؤالاًً  المشـــاهد  لـــدى  الفيلـــم  يترك 
بلـــد  عـــن  فيلمـــاًً  تصنـــع  أن  يمكـــن  وحدهـــا  العاطفـــة 
يتقلـــب بين الأمـــل والانكســـار؟ يبـــدو أن ميريـــام الحاـــج 
وجـــدت الإجابـــة: نعـــم، إذا كانـــت العاطفـــة هنـــا هـــي 
عاطفـــة شـــعب بأكملـــه، وشـــهادة جيـــلين على الأقـــل، 

يســـقط. لكنـــه لا  يتأرجـــح  بلـــداًً  يراقبـــان 

»ستيل بلايينغ« للفلسطيني محمد مصباح

مساحة لإعادة التفكير في العنف والنجاة 
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Padrone e sotto بقاعة »كوسموس بيتا«

نظرة حميمة على الظلم الاجتماعي في نابولي
يبرز الفيلم الوثائقي الإيطالي » Padrone e sotto » )المايسترو والخادم( من إخراج روبرتو كارّّو ولوكا روسّّومانْْدو، كعمل فني ملتزم وقوي، 
قادر على التقاط جوهر النضالات اليومية للطبقات الشعبية في نابولي. يمتد الفيلم على مدى 83 دقيقة، ويتميز بسرد مكثف ومؤثر، يمزج 

بين الشهادات الشخصية، والملامح الفردية، وإعادة بناء الواقع الاجتماعي لاستكشاف عالم غالبًًا ما يكون غير مرئي للجمهور.

يرتكـــز الســـرد على شـــخصيات محوريـــة مثـــل أوغـــو، 
المراهـــق البالـــغ مـــن العمـــر خمســـة عشـــر عامًًـــا والـــذي 
قُُتـــل أثنــاـء محاولـــة ســـرقة، وبيـــو، شـــاب مـــن الأحيــاـء 
وغيـــاب  صعبـــة  اقتصاديـــة  ظروفًًـــا  يواجـــه  الإســـبانية 
الشـــخصيتين،  هـــاتين  مـــن خلال  مســـتقبلية.  فــرـص 
الاجتماعـــي  الظلـــم  تبعـــات  عـــن  الفيلـــم  يكشـــف 
القضـــائي،  البـــطء  الإعلامـــي،  الوصـــم  والتهميـــش: 
في  الصـــوت  إيصـــال  وصعوبـــة  الاقتصـــادي،  الفقـــر 
الأكثر  أصـــوات  أمـــام  أعمـــى  يبـــدو  مـــا  غالبًًـــا  مجتمـــع 

. ضعفًًـــا

تكمـــن قـــوة الفيلـــم في قدرتـــه على الجمـــع بين البعـــد 
الفـــردي والجماعـــي: فالمســـارات الفرديـــة تُُـــدرج ضمـــن 
مســـتحضرةًً  أوســـع،  واجتماعـــي  تاريخـــي  ســـياق 
في  نابــوـلي  شـــهدتها  التـــي  الاقتصاديـــة  الأزمـــات 
الاجتماعيـــة  والنضـــالات  الماضي  القـــرن  ســـبعينيات 
التي ميزت المدينة آنذاك. يتيح هذا الربط بين الماضي 
المعانـــاة  تســـجيل  مجـــرد  تجـــاوز  للفيلـــم  والحاضـــر 
الســـلطة،  هيــاـكل  حــوـل  تســـاؤلات  ليطـــرح  والفقـــر، 
التهميـــش  وديناميكيـــات  الاجتماعـــي،  والتنظيـــم 

المســـتمرة.

مدعومـــة  الإخراجيـــة،  كارّّو  روبرتـــو  رؤيـــة  تتميـــز 
الـــذي  والحســـاس  الغامـــر  الســـينمائي  بالتصويـــر 
بـــه بنفســـه، بإدخـــال المشـــاهد إلى قلـــب الأحيــاـء  قـــام 
الشعبية، دون شعور بالمراقبة أو المبالغة العاطفية. 
تعـــزز الموســـيقى التـــي وضعهـــا أنتونيـــو رايـــا الإحســـاس 
بالدرامـــا والتـــأثير العاطفـــي، في حين يضمـــن مونتــاـج 
أليســـندرا كارْْكيـــدي إيقاعًًـــا سلسًًـــا يحافـــظ على انتبـــاه 
المشـــاهد مـــع منـــح لحظـــات التأمّّـــل مســـاحة للتنفـــس.

الوثائقـــي،  دوره   «  Padrone e sotto  « يتجـــاوز 
ليكـــون فيلمًًـــا يمنـــح الصـــوت لأولئـــك الذيـــن لا يُُســـمع 
لهـــم صـــوت. لا يكتفـــي بعــرـض الفقـــر أو الظلـــم؛ بـــل 
يركّّز على الجانب الإنساني، ويقدّّم السياق، ويدعو 
في  الوجـــود  وحـــق  والذاكــرـة  الكرامـــة  في  التأمّّـــل  إلى 
مجتمـــع يميـــل إلى نســـيان مواطنيـــه الأكثر ضعفًًـــا. إنـــه 
ســـينما تعكـــس التعاطـــف والوعـــي، تزعـــج المشـــاهد، 

تـــثيره، وتدفعـــه للتفـــكير.

مجـــال  في  مهمًًـــا  عـــمالًا   »Padrone e sotto«
الوثائقيـــة الاجتماعيـــة الإيطاليـــة المعاصــرـة.  الســـينما 
فهو يجمع بين الالتزام، والدقة السردية، والحسّّ 

الوقـــت  في  وسياســـية  حميمـــة  رؤيـــة  ليقـــدّّم  الفنـــي، 
يترك  فيلـــم  إنّّـــه  لنابــوـلي وســـكانها المهمّّـــشين.  نفســـه 
كلّّ إحصائيـــة،  وراء  أنـــه  يذكّّـــر المشـــاهد  دائمًًـــا،  أثــرـًًا 
وكلّّ حـــي يُُوصـــم، توجـــد حيـــاة، قصـــص، ونضـــالات 

تُُســـمع. أن  تســـتحق 

المخرج الإيطالي روبيرتو كارّّو:

 الجزائر مصدر إلهام وتجربة فنية لا تُُنسى
كشـــف المخـــرج الإيطـــالي روبرتـــو كارّّو، عـــن تفاصيـــل 
)المايـــسترو   Padrone e sotto الجديـــد  فيلمـــه 
»الزنجـــي«  المسـرــحية  إلى  يســـتند  الـــذي  والخـــادم« 
عمـــق  مـــن  جــاـء  الإلهـــام  أنّّ  موضّّحًًـــا  الشـــهيرة، 
إلى  إضافـــة  العالميـــة،  الإنســـانية  وقيمتـــه  الموضـوــع 
المسـرــحية. حملتـــه  الـــذي  الغنـــي  العاطفـــي  الجانـــب 

لنقلهـــا، أوضـــح  الفيلـــم  يســـعى  التـــي  الرســـالة  وعـــن 
وأهميـــة  الإرادة  قـــوة  إظهـــار  في  يرغـــب  أنـــه  كارّّو 
الوحـــدة في مواجهـــة قـــوى غير مرئيـــة قـــد تفـــرق بين 
النـــاس أو تعيقهـــم، مؤكّّـــدًًا أن الفيلـــم يســـلّّط الضـــوء 

أساســـية. كقيـــم  والمقاومـــة  التضامـــن  على 

أثنــاـء  واجهتـــه  التـــي  التحديـــات  إلى  كارّّو  تطـــرق 
المســـتوى  على  صعوبـــات  إلى  مـــشيًرًا  التصويـــر، 
الشـــخصي، لكنـــه وصـــف التجربـــة بالممتعـــة والقيّّمـــة 
للغاية، مضيفًًا أنه فوجئ بكيفية تغير الفيلم أثناء 

المشـــاهدين  رؤيـــة  تتـــغير  أن  يمكـــن  وكيـــف  المونتــاـج، 
النهـــائي. التجميـــع  عنـــد  نفســـها  المشـــاهد  وحتـــى 

وعـــن الـــدروس الشـــخصية التـــي اكتســـبها، قـــال كارّّو 
كيفيـــة  تعلمـــت  ذاتـــه.  بحـــد  درس  هـــو  تصويـــر  »كل 
التعامـــل مـــع المفاجـــآت وتقديـــر التـــأثير الـــذي يمكـــن أن 

يحدثـــه الفيلـــم على الجمهـــور«.

الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان  في  لمشـــاركته  بالنســـبة  أمـــا 
بالاكتشـــافات،  ومليئـــة  غنيـــة  فاعتبرهـــا  للفيلـــم، 
ومرحّّبًًـــا  بالحيـــاة  ونابضًًـــا  متنوّّعًًـــا  البلـــد  حيـــث وجـــد 
المعروضـــة  العـــروض  بمســـتوى  أشـــاد  كمـــا  للغايـــة. 
بأنهـــا  الأفلام  وتنـوــع  جـــودة  واصفًًـــا  المهرجـــان،  في 
مصـــدر إلهـــام حقيقـــي، ويبرز الكـــم الكـــبير مـــن الإبـــداع 

المحليـــة. والموهبـــة 

فيمـــا يخـــص مشـــاريع مســـتقبلية، أشـــار كارّّو إلى أنـــه 
بعـــد، ويركّّـــز حاليًًـــا على  فيلـــم جديـــد  يباشـــر أي  لـــم 
العمـــل والـــدروس المســـتفادة منـــه. وبخصـــوص  هـــذا 

 Padrone e sotto العــرـض الأول لفيلمـــه، أكـــد أن
عُُــرـض لأول مــرـة خلال هـــذا المهرجـــان، وهـــو أمـــر يــرـاه 

مـــثيًرًا جـــدًًا.

العمـــل  فريـــق  بشـــكر  اللقــاـء  كارّّو  روبرتـــو  واختتـــم 
والجمهـــور، معربًًـــا عـــن امتنانـــه للفرصـــة التـــي أتيحـــت 

لـــه لعــرـض فيلمـــه في الجزائـــر.

»الضحية صفر« لأمين بن ثامر

18 دقيقة مشحونة بالتوتّّر
الفيلـــم القـــصير »الضحيـــة صفـــر« للمخـــرج الجزائـــري 
أمين بـــن ثامـــر )2025(، الـــذي عــرـض أمـــس الاثـــنين، 
ضمـــن  الفتـــح  ريـــاض  في  بيتـــا«  »كوســـموس  بقاعـــة 
لمهرجـــان  القـــصير  الفيلـــم  فئـــة  في  الرســـمية  المنافســـة 
لحظـــة  كلّّ  في  يســـتثمر  للفيلـــم،  الـــدولي  الجــزـار 
الضـــوء  لتســـليط  دقيقـــة،  بــــ18  المحـــدود  زمنـــه  مـــن 
مـــن خلال  على قضايـــا اجتماعيـــة ونفســـية معقـــدة. 
قلـــب  إلى  الفيلـــم  ينقلنـــا  بالتوتـــر،  مشـــحونة  حبكـــة 
مأســـاة أســرـة جزائريـــة، حيـــث يتشـــابك الإدمـــان على 
معانـــاة  لتصبـــح  الأطفـــال،  اختطـــاف  مـــع  المخـــدرات 

أساســـيًًا. وأخلاقيًًـــا  إنســـانيًًا  محـــورًًا  الأم 

بهــاـء،  الطفـــل  اختفــاـء  على  الدرامـــي  الصــرـاع  يتركـــز 
على  المدمـــن  عثمـــان،  البكـــر  ابنهـــا  أنّّ  الأمّّ  لتكتشـــف 
لشـــبكة  الأصغـــر  شـــقيقه  ســـلّّم  مـــن  هـــو  المخـــدرات، 
متاجــرـة بالأطفـــال يقودهـــا الطبيـــب النـــفسي المعالـــج 
والـــد  هـــو  الطبيـــب  أن  الـــكبرى  الفيلـــم  مفاجـــأة  لـــه. 
ويحــوـّّل  النـــفسي  التوتـــر  يضاعـــف  مـــا  الطفـــلين، 
إنســـانية  قضيـــة  إلى  فرديـــة  جريمـــة  مـــن  الأحـــداث 

واســـعًًا. اجتماعيًًـــا  بعـــدًًا  تحمـــل  معقّّـــدة 

اختيـــار بـــن ثامـــر للشـــخصيات ليـــس عشـــوائيًًا، فـــكل 
شـــخصية تمثـــل وجهًًـــا مـــن وجـــوه المعانـــاة والفســـاد: 
صـــورة  المدمـــن  الأخ  والـــصبر،  للمعانـــاة  رمـــز  الأم 
الطفـــل  الرعايـــة،  غيـــاب  نتيجـــة  المنحـــرف  للشـــباب 
المختطـــف رمـــز لـــلبراءة المهـــددة، والأب/الطبيـــب يمثـــل 
الســـلطة الملتويـــة والخطـــر الكامـــن في محيـــط الأســرـة 
نفســـه. بهـــذا، يصبـــح عنـــوان الفيلـــم “الضحيـــة صفـــر” 
أكثر مـــن مجـــرد رقـــم؛ إنـــه اســـتفزاز لمخيلـــة المشـــاهد، 
لطـــرح ســـؤال مســـتمر عـــن هويـــة الضحيـــة الحقيقيـــة، 

نقـــد اجتماعـــي عميـــق. وتقديـــم 

النـــفسي  العنـــف  تجســـيد  بقدرتـــه على  الفيلـــم  يمتـــاز 
دون اللجوء إلى مشاهد صادمة بصريًًا. التركيز على 
الخصـــوص  وجـــه  على  الشـــخصيات،  أفعـــال  ردود 
الأســرـة،  أفــرـاد  بين  والتوتـــر  الصمـــت  وعلى  الأم، 
والضغـــط  النـــفسي  بالقلـــق  حقيقيًًـــا  شـــعورًًا  ينقـــل 
الاجتماعـــي. الإدمـــان، اختطـــاف الأطفـــال، والتلاعـــب 
الأســـري يقدمهـــا الفيلـــم كظواهـــر مترابطـــة، تعكـــس 

الحديـــث. الجزائـــري  في المجتمـــع  المتعـــددة  الأزمـــات 

رغـــم قصـــر مدتـــه، يســـتخدم بـــن ثامـــر لغـــة ســـينمائية 
اللقطـــات  الرمزيـــة،  الإضــاـءة  حيـــث  مـــن  دقيقـــة، 
والزوايـــا  الوجـــه،  تعـــابير  على  تركـــز  التـــي  المقربـــة 
الضيقـــة التـــي تعكـــس الإحســـاس بالحصـــار والخنـــق 

الـــنفسي.

»المجهول« لأحمد زيتوني

رحلة في الضغط النفسي والغموض
زيتــوـني،  »المجهــوـل« لأحمـــد  القـــصير  الفيلـــم  يمـــزج 
الـــذي عُُرـــض، أمـــس الاثـــنين بقاعـــة »كوســـموس بيتـــا« 
في ريـــاض الفتـــح،  في المســـابقة الرســـمية لفئـــة الفيلـــم 
للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان  ضمـــن  القـــصير، 
بطريقـــة  النـــفسي  والتوتـــر  والرمزيـــة  التشـــويق  بين 
ســـليمة،  قصـــة  على  دقيقـــة،   13 في  ويركّّـــز  لافتـــة، 
تتحــوـل  بمفردهـــا،  تعيـــش  التـــي  التشـــكيلية  الفنانـــة 
محمــوـل  لهاتـــف  اكتشـــافها  عنـــد  الروتينيـــة  حياتهـــا 
مهجـــور تحـــت عمارتهـــا. الهاتـــف يصبـــح محـــور أحـــداث 
مجهولـــة  بمـــكالمات  بدايـــة  بالغمـــوض؛  مشـــحونة 
تهديـــدات  ثـــم  خالـــد،  الهاتـــف،  عـــن صاحـــب  تبحـــث 
مباشــرـة تزيـــد مـــن شـــعور ســـليمة بالضغـــط النـــفسي، 
قبـــل  الزمـــن  مـــع  ســـباق  إلى  العاديـــة  الأيـــام  لتتحــوـّّل 

الليـــل. منتصـــف 

بمواجهـــة  أوّّالًا  ســـليمة  فتبـــدأ  المـــكالمات،  تتـــوالى 
عـــن  يبحثـــون  مـــن رجـــال ونســاـء  تهديـــدات مجهولـــة 

صـــوت  ســـماعها  مـــع  الأحـــداث  تتصاعـــد  ثـــم  خالـــد، 
تعذيـــب في مكالمـــة رابعـــة، وصـوــالًا إلى مكالمـــة خامســـة 
شـــخصيًًا  هويتهـــا  يعـــرف  أنـــه  المتصـــل  فيهـــا  يكشـــف 
حليـــم،  صديقهـــا  مـــع  الأمـــور  لتصحيـــح  ويدعوهـــا 
قبـــل  خالـــد  إلى  الهاتـــف  إعـــادة  ضـــرورة  على  مؤكـــدًًا 
منتصـــف الليـــل. هـــذه السلســـلة مـــن المـــكالمات تجعـــل 
ســـليمة تدخـــل في حالـــة خـــوف هســـتيرية، تـــعبر عنهـــا 
في رســـوماتها، قبـــل أن ترمـــي الهاتـــف في الشـــارع في 
لحظـــة يـــأس، فيلتقطـــه مـــار، لتصبـــح لاحقًًـــا هـــي مـــن 
النـــفسي  التوتـــر  حلقـــة  في  مســـتمرة  بخالـــد،  تتصـــل 

والغمـــوض.

زيتــوـني  البصـــري والصــوـتي، يســـتخدم  على المســـتوى 
وبعـــض  ســـليمة  شـــقة  أغلبهـــا  محـــدودة،  مســـاحة 
التهديـــد  شـــعور  لتعزيـــز  الخارجيـــة،  المشـــاهد 
الصـــوت، خصوصًًـــا  يلعـــب  كمـــا  النـــفسي.  والضغـــط 
إيقـاــع  خلـــق  في  محوريًًـــا  دورًًا  الهاتفيـــة،  المـــكالمات 

بالعجلـــة  دائمًًـــا  إحساسًًـــا  الفيلـــم  يمنـــح  متســـارع، 
محــوـّّالًا  الرمـــوز،  اســـتخدام  المخـــرج  يتقـــن  والترقـــب. 
للتفـــكير  الأشـــياء المألوفـــة إلى عناصـــر مشـــوقة تدفـــع 

وبالوحـــدة. الرقمـــي  بالعالـــم  علاقتنـــا  في 
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المخرج الجزائري عبد الله قادة:

»عناب« جزء من تراكمي الشخصي ومن ذاكرة مدينتي

يبدو من أسلوب التصوير الذي اعتمدته في �	
الوثائقي أنّ لهذه القصة، أو »عناب« تحديدا 

الواقعة بين تيبازة وعين الدفلى، معنى خاص 
لديك وأثر في شخصيتك، هل هذا صحيح؟ 

نجـــد  حيـــث  العامـــرة  منطقـــة  في  نشـــأت  بالفعـــل، 
العشـــرية  خـــال  كثـــرا  عانـــت  التـــي  »عنـــاب«، 
واجهـــوا  بأبطـــال حقيقيـــن  محاطـــا  كنـــت  الســـوداء، 
منهـــم  واحـــد  لـــكلّ  آمنـــا،  الوطـــن  ليظـــل  الإرهـــاب 
روائيـــة  أفـــام  إنجـــاز  لكـــن  تـــروى،  أن  تســـتحق  قصـــة 
وجـــودة  ضخمـــة  إنتاجيـــة  إمكانيـــات  يتطلـــب  عنهـــم 
وهـــذا  شـــكل،  بأفضـــل  الرســـالة  تصـــل  حتـــى  عاليـــة 

مـــا لـــم يكـــن متاحـــا، لذلـــك جاءتنـــي فكـــرة الاشـــتغال 
وثائقـــي  فيلـــم  خـــال  مـــن  الشـــخصيات  هـــذه  عـــى 
بـــن  إبداعـــي، يعتمـــد في بنائـــه الدرامـــي عـــى الحـــوار 
خارجـــي  تعليـــق  بـــا  فقـــط،  والصـــورة  الشـــخصيات 
بـــدا  النـــوع  هـــذا  الحكايـــة،  ترافـــق  شـــاعرية  وبصـــور 
الأنســـب لصـــدق التجربـــة وعمقهـــا، فعنـــاب هـــي جـــزء 
مـــن تراكمـــي الشـــخصي، وجـــزء مـــن ذاكـــرة مدينتـــي، 
رغبـــت في أن أشـــارك هـــذه القصـــة مـــع جمهـــور واســـع 
كيـــف  تحـــي  فهـــي  فعـــا،  تُعـــرف  أن  تســـتحق  لأنّهـــا 
وكيـــف  الطبيعـــة،  وقســـوة  الإرهـــاب  الســـكان  واجـــه 
ظـــلّ ارتباطهـــم بـــالأرض والحيـــاة راســـخا، هـــذا الانتمـــاء 
قيمـــة متجـــذّرة لـــدى الجزائريـــن الذيـــن يدافعـــون عـــن 

يســـتطيعون. مـــا  بـــكل  وهويتهـــم  مناطقهـــم 

كيف تمكنت من الموازنة بين الألم الذي �	
يُثقل القلوب ويخنق الحناجر، وبين 

الجمالية البصرية التي منحتها للفيلم 
دون أن تفقده صدقه وقسوته؟

الطبيعـــة  جمـــال  بـــن  المـــزج  حاولنـــا  الوثائقـــي  في 
وقسوتها في آن واحد، كان هذا التناقض مقصودا، 
فالفلاحون يعيشون وسط مشاهد ساحرة، لكنهم 
في الوقـــت نفســـه يواجهـــون صعوبـــات قاســـية، ســـواء 
بســـبب الطبيعـــة نفســـها أو بفعـــل مخلفـــات الإرهـــاب 
التي لا تزال تؤثر على حياتهم اليومية، هذا السعي 
لا  والحيـــاة،  الـــرزق  عـــن  بحثـــا  الأرض،  في  الدائـــم 
يخـــصّ الإنســـان وحـــده، بـــل تتقاســـمه كل الكائنـــات، 
المشـــهد  في  المعنـــى  هـــذا  ترجمـــة  تعمّـــدت  لذلـــك 
تســـعى  التـــي  الحشـــرة  تلـــك  تصويـــر  عـــر  الافتتاحـــي 
تمامـــا كمـــا يســـعى الإنســـان، في البدايـــة وضعنـــا هـــذا 
وخلقنـــا  الصغـــر،  والكائـــن  الإنســـان  بـــن  التناقـــض 
لوحـــة افتتاحيـــة تعـــرّ عـــن روح الفيلـــم قبـــل الدخـــول 
في تفاصيلـــه، مـــن الناحيـــة الفنيـــة كان الهـــدف تقديـــم 
مدخـــل بصـــري وشـــاعري يختصـــر ثيمـــة العمـــل، ومـــن 
الناحيـــة الدراميـــة جـــاء هـــذا الافتتـــاح ليجـــذب المشـــاهد 
ويشـــد انتباهـــه منـــذ اللحظـــة الأولى، ويدفعـــه لمتابعـــة 

الفيلـــم بتركيـــز وفضـــول أكـــر.

إلى أيّ مدى ساهم الاختيار الموسيقي، �	
خاصة توظيف آلة القصبة، في تعزيز 

الإحساس الدرامي داخل الفيلم ودعم 
تطور الشخصيات وبناء القصة؟ 

جـــزءا مـــن الحكايـــة  اشـــتغلت عـــى الموســـيقى لتكـــون 
وليـــس مجـــرّد مرافقـــة صوتيـــة، في الجانـــب البصـــري 
آلـــة  واخترنـــا  الجزائريـــة،  الموســـيقى  عـــى  اعتمدنـــا 
القصبة لأنّها الأنسب لروح القصة ووتيرة أحداثها، 
لدينـــا تـــراث موســـيقي غنـــيّ، ومـــن المهـــم أن نـــري بـــه 
أفلامنـــا ونوظّـــف بالشـــكل الـــذي يليـــق بـــه، الموســـيقى 
خصوصيـــة  تحمـــل  طبوعهـــا،  بتنـــوّع  الجزائريـــة 
عمقـــا  تضيـــف  الســـينما  في  تُســـتخدم  وعندمـــا  كبـــرة 
بجـــذور  المرتبطـــة  القصبـــة  أمـــا  مختلفـــا،  وإحساســـا 
الـــراي وأنمـــاط موســـيقية أخـــرى فرأيـــت أنّهـــا الأنســـب 
في  واســـتعملتها  والألـــم،  الحـــالات  تلـــك  لوصـــف 
إضافيـــة  شـــعورية  حالـــة  الشـــخصيات  لمنـــح  الفيلـــم 

تعيشـــه. مـــا  تعكـــس 

يبدأ الفيلم بآثار ومخلّفات الإرهاب التي �	
دفعت السكان إلى هجر القرية، ثم 

ننتقل إلى مشاهد الحرائق التي التهمت 
المزارع والأراضي، هناك تفاصيل في الفيلم 
تشعرنا أنّ القصة تغيرت أثناء التصوير، 

لأنه لا يمكن، مثلا، افتعال الحرائق

وغـــر  مفاجـــئ  بشـــكل  جـــاءت  فالحرائـــق  صحيـــح، 
لـــوزارة  الفيلـــم  مشـــروع  قدمنـــا  عندمـــا  متوقـــع، 
الســـيناريو  كان  تمويـــل،  عـــى  للحصـــول  الثقافـــة 
مختلفا بنسبة تقارب 70 بالمئة، صحيح أنّ الحرائق 
كانـــت جـــزءا مـــن الفكـــرة، لأنّ المنطقـــة تشـــهدها بـــن 
أو  الحـــدة  بتلـــك  يومـــا  تكـــن  لـــم  لكنّهـــا  وآخـــر،  حـــن 
الاتســـاع، لكـــن مـــا حـــدث غـــرّ العمـــل بشـــكل كبـــر، 
اضطررنـــا إلى الارتجـــال وإعـــادة بنـــاء القصـــة الدراميـــة، 
عـــى  واعتمدنـــا  الواقـــع،  ســـينما  في  أكـــر  والدخـــول 
وبحكـــم  تطـــور الأحـــداث،  وانتظـــار  التصويـــر  متابعـــة 
واثقـــا  كنـــت  وأهلهـــا،  بالمنطقـــة  العميقـــة  معرفتـــي 
أنهـــم ســـيتكاتفون لإعـــادة إعمـــار أراضيهـــم، فهـــم لـــم 
يتراجعـــوا أمـــام الإرهـــاب، فكيـــف ســـيتراجعون أمـــام 
بـــدأت في  الحرائـــق  انتهـــاء  فـــور  لذلـــك  كهـــذا،  حريـــق 
الإعمـــار،  إعـــادة  مرحلـــة  ووثقـــت  خطواتهـــم،  تتبـــع 
مســـبقا،  أتوقعهـــا  كنـــت  التـــي  النتائـــج  إلى  وصـــولا 
وقـــوة  النـــاس  هـــؤلاء  معـــدن  جيـــدا  أعـــرف  لأننـــي 

بأرضهـــم. ارتباطهـــم 

لم ينل منها الأرهاب ولا الحرائق

»عناب«.. تحيا بعزيمة أهلها
عــرـض بقاعـــة »كوســـموس بيتـــا« الفيلـــم الوثائقـــي »عنـــاب« للمخـــرج الجزائـــري عبـــد اللـــه قـــادة، الـــذي افتتـــح عملـــه بلقطـــة رمزيـــة تظهـــر 
ســـعي المخلوقـــات في الأرض وراء رزقهـــا، مشـــهد مثقـــل بالتوقّّـــع والترقّّـــب، يدعـــو إلى التأمّّـــل ويمهّّـــد للدخوـــل إلى قريـــة هجرهـــا الكـــثيرون 
وبقـــي فيهـــا المخلصـــون فقـــط، ففـــي عنـــاب كلّّ مـــا خلـــق يـــسترزق مـــن الأرض نفســـها، وهـــي الفكــرـة التـــي أراد المخـــرج ترســـيخها باعتبارهـــا 

مصـــدر الحيـــاة وروح أهلهـــا.

 ،2025 ســـنة  المنتـــج  الفيلـــم  بدايـــة  في  المخـــرج  يعلـــن 
دافعـــوا  الذيـــن  لأولئـــك  خصيصـــا  مهـــدى  عملـــه  أنًً 
عـــن الأمـــن والاســـتقرار وواجهـــوا المـــوت بشـــجاعة كي 
تســـكن  النـــدوب  تــزـال  مـــا  وللذيـــن  الحيـــاة،  تســـتمر 
قلوبهـــم لكنهـــم لـــم يتخلـــوا عـــن إعـــادة البنــاـء وبعـــث 
الإرهـــاب  اســـتوطنه  مـــكان  في  جديـــد  مـــن  الحيـــاة 
إلى  حاضــرـا  شـــبحه  يــزـال  لا  بينمـــا  غـــادره  طـــويلا، 
اليـــوم، تأخذنـــا الـــكاميرا في مـــدة 52 دقيقـــة إلى مـــكان 
تتداخـــل فيـــه الأصـــوات المليئـــة بالخـــوف مـــع مشـــاهد 
ففـــي  اليـــوم،  حتـــى  بجمالهـــا  تحتفـــظ  تــزـال  لا  قريـــة 
متمســـكا  الســـكان  مـــن  القليـــل المخلـــص  يظـــل  عنـــاب 
ويغادرهـــا  نهـــارا  إليهـــا  يعـــود  قناعـــة،  عـــن  بـــالأرض 
وباقـــي  القريـــة  بهـــا  مـرــت  التـــي  الجــرـاح  وكأن  لـــيلا، 
القـــرى لـــم تلتئـــم بعـــد، فعبـــارة »أملي أن أعـــود يومـــا 
أتـــت على لســـان أحـــد الســـكان  التـــي  إلى هـــذا المـــكان« 
تلخّّـــص عمـــق الجـــرح الـــذي يســـكن القلـــوب والنفـــوس 

معـــا.

ســـكانها  قلـــوب  الإرهـــاب  أحـــرق  التـــي  الأرض  هـــذه 
لحظـــات  فيهـــا،  بمـــن  أخـــرى  مــرـة  تـــحترق  يومـــا، 
ملتقطـــة  قـــادة،  اللـــه  عبـــد  كاميرا  وثّّقتهـــا  مؤلمـــة 
أرضهـــم وأهلهـــم  ابتلـــوا في  الذيـــن  الـــفلاحين  صدمـــة 
مـــن جديـــد، كانـــت الشـــهادات شـــديدة التـــأثير، لكـــن 
حجـــم  مـــن  أكبر  بـــدا  وصمودهـــم  أصحابهـــا  إيمـــان 
المصيبـــة التـــي حلـــت بهـــم، أمـــا بالنســـبة لآخريـــن فقـــد 
فأحدهـــم  تحتمـــل،  أن  مـــن  أقسى  الحرائـــق  كانـــت 
وهـــو يسترجـــع هــوـل الكارثـــة، لـــم يقـــو على مواجهـــة 

عليـــه. مغشـــيا  فســـقط  حصـــل  مـــا 

التســـليم  وجـــب  كحقيقـــة  الواقـــع  الفلاحـــون  تقبـــل 
بهـــا، وكانـــت هـــذه الخطـــوة بدايـــة مواجهتهـــم لمهمـــة 
ومحاولـــة  وأرضهـــم،  قريتهـــم  إلى  الحيـــاة  إعـــادة 
تحويـــل الحرائـــق إلى ذكـــرى بعدمـــا أتـــت على مصـــدر 
رزقهـــم، دون أن تهــزـم عزيمتهـــم أو عزيمـــة شـــبابهم 
يكـــن،  لـــم  شـــيئا  فقـــدوه وكأن  مـــا  اســـتعادوا  الذيـــن 

وبين آثار العشرية وبقايا الحرائق، يظهر إخلاصهم 
للأرض وتمسّّـــكهم بهـــا حـــد التعلـــق، فجهـــود إعـــادة 
بهـــذا  ارتباطهـــم  لعمـــق  حيـــا  انعكاســـا  تبـــدو  البنــاـء 

يغادرهـــم. لا  غـــادروه  وإن  الـــذي  المـــكان 

SIIGA للبوركينابي تياندرابيوغو

 الهجرة والخيانة كرمز إنساني وفني
ريـــاض  بديـــوان  بيتـــا«  »كوســـموس  بقاعـــة  تتواصـــل 
حيـــث  القـــصيرة المتنافســـة،  عـــروض الأفلام  الفتـــح، 
 SIIGAفيلـــم مـــع  الاثـــنين  أمـــس  زوال  الموعـــد  كان 
بوركينافاســـو،  مـــن  تياندرابيوغـــو  عـــيسى  للمخـــرج 
الـــذي رغـــم خصوصيـــة أحـــداث فيلمـــه الجديـــد المنتـــج 
سنة 2024، يمكن إسقاط قصته وأحداثه على واقع 
كـــثير مـــن المجتمعـــات والعـــائلات أيضـــا، فهـــي قضيـــة 
إنســـانية واجتماعيـــة بامتيـــاز، تعكـــس صراعـــات الثقـــة 
والهجرـــة والخيانـــة التـــي تتكـــرر في حيـــاة النـــاس يوميـــا.

مـــن  الكـــثير  قصـــص  »يعقـــوب« المهاجـــر  قصـــة  تشـــبه 
الشـــباب الحـــالمين ببناـــء حيـــاة أفضـــل، والتأســـيس مـــن 
إرهاقـــا في وطنهـــم  الغربـــة لعشـــية أكثر راحـــة وأقـــل 
الأم، غير أنّّ هذه الرحلة لا تسير دائما كما يتوقّّعها 
المرـــء أو يحلـــم بهـــا، فالأمـــوال التـــي يكـــد ويقتصـــد فيهـــا 
يعقـــوب في الغربـــة توضـــع بين يـــدي شـــقيقه، الـــذي 
يعقـــوب  كان  بينمـــا  أخـــرى،  لأغــرـاض  يســـتخدمها 

مشـــيدا  منــزـلا  عودتـــه  عنـــد  يجـــد  أن  ويترقـــب  يحلـــم 
مـــن جهـــده ومالـــه، بيتـــا يـــأوي إليـــه وعائلتـــه، ويصبـــح 

مــرـسى لحياتهـــم الجديـــدة.

خيبـــة بعـــد خـــرق الثقـــة، وأرض فارغـــة بلا جـــدران أو 
عودتـــه،  عنـــد  يعقـــوب  يجـــد  مـــا  كلّّ  هـــي  تصاميـــم، 
الكـــثير  يواجهـــه  الـــذي  الصعـــب  الواقـــع  يعكـــس  مـــا 
تبـــدو القصـــة حقيقيـــة أو مســـتوحاة  مـــن المـــغتربين، 
عليـــه  مـــر  أو  المخـــرج  حيـــاة  مـــن  قريـــب  حـــدث  مـــن 
عـــيسى  المخـــرج  تحكـــم  واضحـــا  ويبـــدو  مـــا،  يـــوم  في 
تياندرابيوغـــو، الـــذي تلقـــى تكوينـــه في المعهـــد العـــالي 
للصـــورة والصوت/ســـتوديو المدرســـة )ISIS/SE(، في 
تتـــجلى  حيـــث  دقيقـــة،   23 مدتـــه  تبلـــغ  الـــذي  فيلمـــه 
التماهـــي  الذيـــن أحســـنوا  إدارة الممثـــلين،  في  مهارتـــه 
وقصـــص  تجـــارب  تعكـــس  التـــي  القصـــة  روح  مـــع 
عـــن  يتجـــاوز كونـــه مجـــرد قصـــة  فالفيلـــم  المـــغتربين، 
ســـينمائيا  عـــملا  ليصبـــح  القريـــب،  وخيانـــة  الهجــرـة 

عمقـــا  أحداثـــه  على  يضفـــي  مـــا  بالرمزيـــة،  مشـــحونا 
اســـتثنائيا. وفنيـــا  إنســـانيا 
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القـــصيرة  الأفلام  في  الســـابقة  تجاربـــك  بعـــد 
والوثائقيـــة، يـــأتي “قصـــة الخريـــف” كأول فيلـــم 
روائي طويـــل لـــك. كيـــف عشـــت هـــذا الانتقـــال؟

بين  الأصعـــب  هـــو  الطويـــل  الـــروائي  الفيلـــم 
إلى  ذلـــك  يعـــود  وربمـــا  الســـينمائية،  الفئـــات 
قانونيـــة،  بـــل  ســـينمائية  ليســـت  خلفيّّتـــي  أن 
الإخــرـاج  ودراســـة  المســـار  تغـــيير  أقـــرر  أن  قبـــل 
ومـــن  الميهـــي.  رأفـــت  الأســـتاذ  أكاديميـــة  في 
قـــصير،  فيلـــم  التـــدرج:  يـــأتي  أن  الطبيعـــي 
بـــه  شـــاركتُُ  قـــصير  وثائقـــي  ثـــم  وثائقـــي،  ثـــم 
وحصلـــتُُ  وإقليميـــة،  محليـــة  مهرجانـــات  في 
على بعـــض الجوائـــز. مـــن هنـــا جـــاءت الخطـــوة 

طويـــل. روائي  فيلـــم  لإنجـــاز  الطبيعيـــة 

أرغـــب  كنـــتُُ  الفيلـــم  على  العمـــل  بـــدأتُُ  حين 
شــاـهدتموه،  الـــذي  بالشـــكل  يخـــرج  أن  في 
لـــدى  النـــوع المفضّّـــل  مـــن  ليســـت  التيمـــة  لكـــن 
أو  الإقليميـــة  أو  المحليـــة  الدعـــم  صناديـــق 
موضوعـــات  إلى  غالبـــ�ا  تميـــل  التـــي  الدوليـــة 
معينـــة. لذلـــك قـــررتُُ خـــوض المغامــرـة بجهـــود 
الأصدقـــاء  مـــن  مجموعـــة  وبمســـاعدة  ذاتيـــة، 
مـــؤسسي،  دعـــم  أي  دون  مـــن  والــزـملاء، 

خـــاص. وبتمويـــل 

هـــذا النـــوع مـــن المغامــرـات يحتـــاج وقتـــًاً طـــويًلاً. 
بـــدءًاً  ســـنوات،  ســـبع  العمـــل  اســـتغرق  فقـــد 
مـــن تطويـــر الســـيناريو مـــع أســـتاذتي، إلى جمـــع 
الفريـــق الفنـــي الـــذي وافـــق على التجربـــة بأجـــور 
رمزية أو مؤجلة. وتحمّّلتُُ مسؤوليات كثيرة: 
كنـــت الكاتـــب والمخـــرج والمنتـــج والمنفـــذ والمـــوزع، 

وتولّّيـــت تقديـــم الفيلـــم للمهرجانـــات. التحـــدّّي 
خلفـــي  أملـــك  لا  أننـــي  خصوصـــًاً  مرهقـــًاً،  كان 

منتـــجين كبـــارًاً أو مـــوزعين.

النـــور  الفيلـــم  يـــرى  أن  كان  الأكبر  طموحـــي 
وأن يُُعــرـض في مهرجانـــات مرموقـــة. حصولـــه 
في  الخاصـــة  التحكيـــم  لجنـــة  جائــزـة  على 
مشـــجّّعًاً.  أمــرـ�ا  كان  الإســـكندرية  مهرجــاـن 
عـــادة  الأفضليـــة  تمنـــح  الســـائدة  فالمنظومـــة 
للأســـماء الكـــبيرة أو للأفلام ذات الموضوعـــات 
الحسّّاســـة  الأعمـــال  تمـــرّّ  بينمـــا  “الســـاخنة”، 
الفيلـــم  قبــوـل  فــإـن  لذلـــك  بهـــدوء.  والبســـيطة 
وفي  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  مهرجــاـن  في 
مســـابقة رســـمية قويـــة، هـــو بحـــد ذاتـــه تكريـــم. 
فيلمـــه  يُُعــرـض  أن  يتمنـــى  أفلام  صانـــع  وكل 

الجمهـــور. مـــن  تفـــاعًلاً  يلقـــى  وأن 

ما الذي دفعك لاختيار موضوع الاغتراب 
والوحدة؟

موضـــوع الاغتراب والوحـــدة واســـع 
التطـــرّّق  خلالـــه  مـــن  ويمكـــن 

المــرـض  عديـــدة.  قضايـــا  إلى 
هـــو  ليـــس  الفيلـــم  في 

بـــل  الجوهـــر، 
مدخـــل  مجـــرد 

درامـــي يمكـــن 
استبداله 

عنصـــر  بـــأي 
يـــؤدي  آخـــر 

الوظيفة 

نفسها. التجربة التي عايشتها مع المتعايشين 
في مصـــر كانـــت حاضــرـة في ذهنـــي، وهـــذا واقـــع 

ســـهًلاً. ليـــس 

لكـــن الأســـاس بالنســـبة إلّيّ هـــو فكــرـة الوحـــدة 
إلى  تنتمـــي  الفيلـــم  شـــخصيات  والاغتراب. 
طبقـــات اجتماعيـــة مختلفـــة وخلفيـــات ثقافيـــة 

متنوعـــة، ودينيـــة 

ذاتـــه:  الشـــعور  في  جميعـــًاً  تـــشترك  لكنهـــا   
إحســـاس  هـــذا  صــوـت.  عـــن  والبحـــث  العزلـــة 

مـــكان. أي  في  إنســاـن  أي  يخـــتبره  عالمـــي 

السينما تستطيع أن تمنح صوتًاً لمن لا صوت 
لـــه، لكـــن مـــن دون فجاجـــة أو ابتـــذال، بـــل عبر 
لغـــة هادئـــة وبســـيطة. وهـــذا مـــا كان يشـــغلني: 
داخـــل  والوحـــدة  الاغتراب  أتنـــاول  كيـــف 
للمشــاـهد  يســـمح  إطـــار 
مـــع  يتوحّّـــد  بــأـن 
الشـــخصيات.

بعـــد  هنّّأتُُـــك 
العرض 

على 

ومنطقيـــًاً  واضحـــ�ا  كان  فقـــد  الســـيناريو، 
المســـتوى  على  لكـــن  معـــه.  تفاعـــل  والجمهـــور 
التقنـــي بـــدوتََ متحفّّظـــًاً. أليـــس هـــذا نوعـــًاً مـــن 

؟ فـــة ز لمجا ا

برأيـــي، النـــص هـــو الحامـــل الأســـاسي للمشـــاعر 
لذلـــك  الممثـــلين.  أداء  جانـــب  إلى  والأهـــداف، 
بســـيطًاً.  التقنـــي  الجانـــب  يكـــون  أن  فضّّلـــتُُ 
لكـــن  بســـهولة،  بهـــا  اللعـــب  يمكـــن  الأدوات 
السؤـــال: هـــل تحتـــاج الدرامـــا ذلـــك؟ الســـيناريو 
لـــم يحتـــج موســـيقى ضخمـــة أو إيقاعـــًاً ســـريعًاً 
والديكـــور  الملابـــس  حتـــى  صاخبـــة.  ألوانـــًاً  أو 
الأســـلوب  أحـــب  أنـــا  بســـيطين.  أردتهمـــا 

المبالغـــة. إلى  أميـــل  ولا  “المينيمـــالي” 

قاعـــدة  نتعلـــم  ســـينمائية  مدرســـة  أي  وفي 
لثلاثـــة  نفســـه  النـــص  أعطيـــتِِ  لـــو  واضحـــة: 
مخـــرجين، ومـــع الممثـــلين أنفســـهم، ســـيخرج 
ثلاثـــة أفلام مختلفـــة تمامـــًاً. زاويـــة النظـــر هـــي 
الفارق. بالنســـبة إلّيّ، التقنية يجب أن تخدم 
الدرامـــا، لا العكـــس. وأظـــنّّ أنـــك تتفـــقين معـــي 

في ذلـــك.

الســـينما  إن  العــرـض  بعـــد  النقـــاش  في  قلـــتََ 
ذلـــك؟ كيـــف  ملهمـــة.  الجزائريـــة 

بالطبـــع هـــي ملهمـــة. يكفـــي أن نذكـــر أســـماء 
وأحمـــد  حمينـــة  الأخضـــر  محمـــد  مثـــل 
الأســـتاذ  أن  تعلـــمين  وربمـــا  راشـــدي. 
يوســـف  إنتـــاج  باكـــورة  وراء  كان  راشـــدي 
مصـــر  “أفلام  شــرـكة  ضمـــن  شــاـهين 
العصفـــور  فيلـــم  بينهـــا  ومـــن  العربيـــة”، 
الـــذي يُُعـــد مـــن أفضـــل مئـــة فيلـــم في تاريـــخ 
ودوليـــة.  عربيـــة  تصنيفـــات  حســـب  الســـينما 
وهـــي  كـــبيرًاً،  أثــرـًاً  تركـــت  الجزائريـــة  الســـينما 

الأفلام. لصنّّـاــع  إلهـــام  مصـــدر  بالفعـــل 
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“قصة الخريف”

هشاشة الإنسان حين يكتب وحدته
يـــأتي الفيلـــم المصري“قصـــة الخريـــف” )إنتــاـج 2024، 
مـــدة 76 دقيقـــة(، الـــذي عــرـض امـــس الاثـــنين بقاعـــة 
الجزائـــر  مهرجـــان  منافســـة  ضمـــن  زيـــدون«  »ابـــن 
الـــدولي للفيلـــم، بوصفـــه مغامــرـة ســـينمائية واثقـــة، 
لا لأنـــه محمّّـــل بالميزانيـــات أو باســـتعراض التقنيـــات، 
تمامـــاًً: طريـــق  بـــل لأنـــه فيلـــم اختـــار طريقـــاًً معاكســـاًً 
الهـــدوء والبســـاطة والاقتراب الحميـــم مـــن هشاشـــة 
للمخـــرج  الطويـــل الأول  الـــروائي  العمـــل  هـــو  البشـــر. 
على  قدرتـــه  يخـــتبر  وكأنـــه  بـــدا  الـــذي  مكــرـم،  كريـــم 
يحتــاـج  جمـــع خيـــوط الاغتراب الإنســـاني في عمـــل لا 

أثــرـه. يخلـــق  الصخـــب كي 

عوالـــم  الفيلـــم  ينحـــت  الأولى،  مشـــاهده  منـــذ 
شخصياته المتعددة، القادمة من طبقات اجتماعية 
ظرفـــاًً  ليســـت  الوحـــدة  يجعـــل  نحـــو  على  مختلفـــة، 
فرديـــاًً بقـــدر مـــا هـــي حالـــة وجوديـــة ممتـــدّّة. فـــالاغتراب 
بـــل  يُُقـــدََّم كأزمـــة نفســـية أو واقعـــة مرضيـــة،  هنـــا لا 
يتجـــاوز ذلـــك ليصبـــح ســـؤالاًً: كيـــف يعيـــش الإنســـان 
تكتمـــل،  لا  وعلاقـــات  تشـــبهه،  لا  مدينـــة  ظـــل  في 

فيـــه؟ تنمـــو  مكانـــاًً  تجـــد  لـــم  وأحلام 

على  بـــل  البصـــري،  التعقيـــد  على  مكــرـم  يعتمـــد  لا 
بطلتهـــا.  وليســـت  للدرامـــا  خادمـــة  التقنيـــة  أن  مبـــدأ 
في  رغبـــة  بلا  ومحايـــدة،  هادئـــة  الصـــورة  تـــأتي  لـــذا 
إبهـــار المشـــاهد، بـــل في دفعـــه للاقتراب أكثر مـــن توتـــر 
الفيلـــم  يمنـــح  الاختيـــار  هـــذا  الـــداخلي.  الشـــخصيات 
لمســـة  تحمـــل  صاخبـــة،  غير  بالفعـــل:  خريفيـــة  نبرة 
حـــنين، وتدعـــو المشـــاهد ليبحـــث عمّّـــا وراء الســـكون.

الفيلـــم بتقديـــم شـــخصيات تعيـــش في المدينـــة  يمتـــاز 
ذاتهـــا لكنهـــا لا تلتقـــي فعليـــاًً إلا في الشـــعور بالعزلـــة. 
هـــذه الثيمـــة قـــد تبـــدو مألوفـــة، لكنهـــا هنـــا تُُقـــدََّم بلا 
الفيلـــم  يترك  مباشـــر.  خطـــاب  دون  ومـــن  ادّّعــاـء، 
يـــعثر على نفســـه في واحـــد مـــن  للمشـــاهد فرصـــة أن 

تلـــك المصائـــر المعلّّقـــة.

أنـــه  العمـــل،  يـــثير الانتبـــاه في خلفيـــة  مـــا  وربمـــا أكثر 
مـــن  ذاتيـــة  بجهـــود  صُُنـــع  بالكامـــل،  مســـتقل  فيلـــم 
واســـتغرق  مؤسســـات،  أو  مـــن صناديـــق  دعـــم  دون 
الطويلـــة  الرحلـــة  هـــذه  يكتمـــل.  حتـــى  ســـنوات  ســـبع 

إيقاعـــاًً  فتصنـــع  نفســـه،  الفيلـــم  داخـــل  إلى  تتسـرــّّب 
خلقـــه. تجربـــة  تمامـــاًً  يشـــبه  متأنيـــاًً 

عرضـــه  عنـــد  صـــدى  الفيلـــم  يجـــد  أن  غريبـــاًً  ليـــس 
العالمـــي الأول في مهرجـــان خريبكـــة، ثـــم في مهرجـــان 
التحكيـــم  لجنـــة  جائــزـة  نـــال  حيـــث  الإســـكندرية 
الجزائـــر  مهرجـــان  إلى  بعدهـــا  يصـــل  وأن  الخاصـــة، 
فالأعمـــال  عشــرـة.  الثانيـــة  دورتـــه  في  للفيلـــم  الـــدولي 
لا  صدقـــاًً  تحمـــل  مـــا  غالبـــاًً  الهامـــش  مـــن  تولـــد  التـــي 
فنـــي  حـــس  عـــن  تبحـــث  التـــي  المهرجانـــات  تُُخطئـــه 

. حقيقـــي

القصبة…

 ذاكرة الجزائر التي تعبرها السينما
ليســـت القصبـــة مجـــرد حـــيّّ عتيـــق في قلـــب الجزائـــر العاصمـــة، بـــل هـــي ذاكــرـة مكتوبـــة بالحجـــر، ومســـارٌٌ يمتـــدّّ عبر الحضـــارات والحقـــب، 
مـــن الفينيقـــيين والعثمانـــيين إلى الفرنســـيين فالثـــورة التحريريـــة، وصـوــلًاا إلى التاريـــخ الســـينمائي الـــذي جعـــل مـــن أزقتهـــا مسرـــحًًا للصـــور 
وحكايـــات لا تنتهـــي. هنـــا، حيـــث تتداخـــل العمـــارة بـــالتراث وتخفـــق روح المتوســـط، وجـــدت الـــكاميرا في القصبـــة فضاءهـــا الطبيعـــي مـــن 
»الملكـــة الأخيرة« إلى »معركـــة الجزائـــر«  و«الســـطوح«، وغيرهـــا مـــن الأفلام التـــي أعـــادت إلى المـــكان بريقـــه وخلـــودََه. وعلى خطـــى هـــذا 

الإرث، نظّّـــم مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم جولـــة ســـياحية لعـــدد مـــن ضيـــوف المهرجـــان لاكتشـــاف القصبـــة وتاريخهـــا..

»دار السلطان«…حصن مدينة لا تموت

»الســـويس«،  فنـــدق  إلى  »الجزائـــر«  فنـــدق  مـــن 
حيـــث  مــرـاد،  ديـــدوش  شـــارع  عبر  الرحلـــة  انطلقـــت 
العاصمـــة  بجمـــال  إعجابهـــم  عـــن  الضيـــوف  عربّر 
الترقيـــة،  الموســـيقى  وقـــع  وعلى  ســـكانها.  وهـــدوء 
أبـــواب  أحـــد  جديـــد«،  »بـــاب  إلى  الحافلـــة  وصلـــت 
القصبـــة العتيقـــة، لتبـــدأ الجولـــة  في »قلعـــة الجزائـــر«  
مـــن  الجزائريـــون،  يســـميها  كمـــا  الســـلطان«  »دار  أو 
مســـجد الـــداي الـــذي يعكـــس جمـــال الزليـــج والرخـــام 
الجزائري، ثم حمامات الإنكشـــاريين ونادي الجيش 

الإنكشـــاري.

وتحــوـّّل النقـــاش ســـريعًًا إلى فيلـــم » الملكـــة الأخيرة« 
أعـــاد  الـــذي  أونـــوري،  وداميـــان   ديمــرـاد  بـــن  لعديلـــة 
تفاصيلهـــا.  بـــكل  العثمـــاني  الحكـــم  مـــن  فترة  إحيــاـء 
يقــوـل الضيـــف الصربـــي نيكيتـــا نوفاكوفيتـــش »زيـــارة 
هذه المعالم تمنح منظورًًا مختلفًًا تمامًًا. لدينا تراث 
عثمـــاني في بلغــرـاد أيضًًـــا، لكـــن رؤيـــة تنـوــّّع التفاصيـــل 

هنـــا وتطابقهـــا يعمّّـــق فهمنـــا للـــروح المشتركـــة«.

عمليـــات الترميـــم المتواصلـــة التـــي بلغـــت ٪70 ، لفتـــت 
اســـم  معنـــى  عنـــد  الدليـــل  ليتوقـــف  الجميـــع،  انتبـــاه 
»الجزائـــر المحروســـة« التـــي قاومـــت الغزـــاة عبر الزمـــن. 
وفي »دار البارود« اســـتمتع الضيوف بلوحات تجسّّـــد 

المـــدن الأثريـــة الجزائريـــة.

عمـــر  وشـــارع  الســـفلى  القصبـــة  عبر  الجولـــة  مـرــّّت 
وصــوـالًا  الشـــعبية،  الأطبـــاق  روائـــح  حيـــث  بــوـكاس 

إلى ورشـــات صناعـــة الخشـــب التـــي حافظـــت الأجيـــال 
حـــسين  عدنـــان  العراقـــي  الناقـــد  يقــوـل  توارثهـــا.  على 
التـــي صمـــدت  القديمـــة  بالبنايـــات  “فوجئـــت  أحمـــد: 
رغـــم الزمـــن. الأجمـــل أن الجزائـــريين حافظـــوا على مـــا 
حـــاول الفرنســـيون طمســـه، وهـــذا شـــكل مـــن المقاومـــة 

الســـلمية.”

لكل نسخة خصوصية لكن الروح 
واحدة

المنظـــر  اســـتوقف  رمضـــان،  ســـيدي  مســـجد  أمـــام 
مشـــهد  في  بالمدينـــة  البحـــر  يلتقـــي  حيـــث  الجميـــع 
ســـيدي  شـــارعي  وفي  العاصمـــة.  جمـــال  يختصـــر 
دريـــس حميـــدوش ورشـــيد خبـــاش، ظهـرــت الحـــرف 
المتوســـطية  بألوانهـــا  الجزائريـــة  والزخرفـــة  التقليديـــة 
البيـــك  ســـليم  الفلســـطيني  الناقـــد  يقــوـل  المتألقـــة. 
العتيقـــة،  المتوســـط  مـــدن  تشـــبه  القصبـــة  »هندســـة 
لـــكل نســـخة خصوصيتهـــا، لكـــن الـــروح واحـــدة، وهـــذا 

ســـاحرًًا«. المـــكان  يجعـــل  مـــا 

وتواصلـــت الجولـــة نحـــو أحـــد أهـــم معالـــم القصبـــة، 
بســـة،  لخضـــر   شـــارع  في  لابوانـــت«  »علي  متحـــف 
الشـــهداء علي، حســـيبة، بوحميـــدي،  حيـــث ســـقط 
البيـــت،  مدخـــل  عنـــد   .1957 أكتوبـــر   8 يـــوم  وعُُمـــار 
الـــذي مـــا تــزـال آثـــار تفـــجيره واضحـــة، تذكّّـــر الضيـــوف 
مشـــاهد فيلـــم »معركـــة الجزائـــر« لجيلـــو بونتيكورفـــو. 
وقـــد  حـــسين أحمـــد  عدنـــان  العراقـــي  الناقـــد  ويقــوـل 

بـــدا متأثرـــًًا »شـــاهدت الفيلـــم ســـابقًًا، لكـــن رؤيـــة المـــكان 
بإمـــكان  كان  آخـــر.  عمقًًـــا  التجربـــة  تمنـــح  الحقيقـــي 
البيـــت…  تفـــجير  فضّّلـــت  لكنهـــا  اعتقالهـــم،  فرنســـا 
وهـــذا مـــا يفعلـــه الاســـتعمار دائمًًـــا«. ويضيـــف ســـليم 
اكتشـــاف  وكان  مؤخــرـًًا،  الفيلـــم  »شـــاهدت  البيـــك 
مواقـــع تصويــرـه حلمًًـــا بالنســـبة لي. القصبـــة جزـــء مـــن 

الثـــورة«. وذاكــرـة  الســـينما  ذاكــرـة 

لـــم تنتـــه الجولـــة بعـــد، ففـــي كل زاويـــة مـــن القصبـــة 
خلايـــا  كانـــت  بيـــوت  مـــن  الجزائـــر.  تاريـــخ  مـــن  فصـــل 
مســـجد   إلى  الســـود«  »الفهـــود  مـــرّّ  حيـــث  للثـــورة 
»كتشـــاوة« الـــذي يقـــف شـــاهدًًا على محـــاولات طمـــس 

الهوـــية.

الـــذي  باشـــا«،  »مصطفـــى  قصـــر  الضيـــوف  زار  كمـــا 
يحتضـــن المتحـــف الوطنـــي للزخرفـــة والمنمنمـــات وفـــن 
مـــن  داخلـــه  الحيـــاة  تفاصيـــل  على  واطلعـــوا  الخـــط، 
على  المطـــل  والمنــزـه  والحمامـــات  والغـــرف  الأقســـام 

المدينـــة.

من القصبة، توجّّهت المجموعة إلى ساحة الشهداء 
الجزائـــر  مدينـــة  عـــن  المـــيترو  حفريـــات  كشـــفت  حيـــث 
مـــا  فوقهـــا  ليبنـــي  الاســـتعمار  هدمهـــا  التـــي  القديمـــة 
 ،»23 »حصـــن  الأخيرة  المحطـــة  وكانـــت  اليـــوم.  نــرـاه 
المكتـــوب  وتاريخهـــا  الجزائريـــة  البحريـــة  معالـــم  أحـــد 
بأصـــوات المدافـــع وأمـــواج البحـــر دفاعًًـــا عـــن »الجزائـــر 

المحروســـة«.

يقــوـل ســـليم البيـــك في ختـــام الجولـــة »كانـــت الزيـــارة 
أننـــي  محظـــوظ  بالمهرجـــان.  انشـــغالنا  رغـــم  ممتعـــة 
اســـتطعت تخصيـــص ثلاث مســـاعات لاكتشـــاف هـــذا 

الاســـتثنائي«. المـــكان 

تُُحـــدّّث  ملهمـــة،  للقصبـــة  الضيقـــة  الأزقـــة  وتظـــلّّ 
زائرهـــا، فبـــكل »دويــرـة« حكايـــة، مـــن »عمـــر قتلاتـــو« 

و«الســـطوح«. الـــواد«  »بـــاب  إلى 
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